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upe des Sept 

Accord conclu à Washington 
sur Le déficit Digi 

Trente milliards ai du 21 adop re, la nuit du 21 
au 22 décembre, une loï de 

de dollars 

Le marchés 

Prélude à une déclaration du 

finances permettant de 
réduire le déficit budgétaire 
américain de 30,2 milliards 
de dollars pour l'année 
1987-1988. Le compromis 
avec la Maison Blanche, 
après deux mois de négocia- 
tions, n'a pas eu d'effet sur 
le marché des changes, peu 
actif en cette veille de fêtes. 
Cet accord était la condition 
préalable à la mise en œuvre 
d'un nouveau plan de 
concertation des sept princi- 
paux pays industriels pour 
calmer les esprits et corriger 
des déséquilibres internatio- 
raux. Désormais, les mar- 
chés attendent de connaître 
les intentions des Sept. Une 
déclaration commune 
devrait indiquer la part du 

fsudé chemin que le Japon et sur- 
d'impératifs fort peu internatio- | {out la RFA sont prêts à 

mondiu 
de la défiance croissante à 
l'égard des Etats- coupables 
avamt tout de vivre au-dessus de 

naux, ceux de ia campagne prési- | parcourir. 

Pour chacun, la victoire est {Lire page 24 l'article 
amère. Le président Reagan a dû de JAN KRAUZE.) 

contraire 
répété. Les parlementaires 
démocrates ont entériné un 

millions compwomis sur 8,1 
dolisrs d'aide à ls Contre anti. 

L.. Etats-Unis 
avsiont pu d'une 

de de dot- 
lars du déficit 1986-1987. 
ramené à mierds. Mais != 

8 

Un porte-parole militaire 
israëlièn a déclaré, le lundi 
21 décembre, au os, ce 
journée au cours de ar le 
encore trois Palestiniens ont été 
tués, un quatrième étant mort des 
suites de ses blessures reçues la 

veille dors d'affrontements en Cis- 
je: «La retenue relative 

jeu de La « petite guerre 
ee peus ces “heures AU Au pied 
d'Um- grose bourgade 
arabe israélienne à unc cinquan- 

tainc de au nord-est de 
TekAviv, des de dix à 
sure ans affrontent quelques 
soldats. Pierres contre grenades : 

L'INSEE ne prévoit pas de 
ions du krach bour- 

sier au Cours du premier 
semestre 1988. 

{Lire page 24.) 
Les box Carter s0nt sa vente svkavement dans des Jcaleries Carter 

ee Aude de Cartier un certificat atiastant 
teur authenticité les accompagne. 
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Destination l'Iran ? 

Le détournement d'armes françaises 
aurait continué après mars 1986 
Les ventes d'armes fr ises à l'Iran se sont-elles 

arrêtées après les élections de mars 1986 ? La question a 
été posée à plusieurs reprises ces temps derniers. Pour en 
avoir le cœur net, nous avons enquêté, notamment au Por- 
tugal, pays de destination d’ ‘exportations, dûment auto- 
risées, de matériels de guerre produits la société 
Luchaire et NE la Société nationale des poudres et 
Ep {SNPE). Il est clair aujourd'hui qu'une partie 
au moins des matériels récemment livrés à des sociétés 
portugaises aurait été réexportée voire ne leur aurait 
Jamais été livrée. Quelle fut leur destination réelle ? II 
existe de fortes présomptions pour que ce soit l'Iran. 

Pour les affaires remontant à l'avant-mars 1986, 
M. Jean-François Dubos, ancien chargé de mission auprès 
de M. Charles Hernu, alors ministre de la défense, a êté 
inculpé le lundi 21 décembre (lixe page 10). 

DN ACCUSE HERNU 
P: QUE L'ANCIENNE. 'ARCE. 
MAJDRITÉ NOUS VENDAÏ 

DES ARMES ! 1 

A RS Re 
Georges Marion et Edwy Plenel. 

‘Manifestations, té ression, ve de solidarité 

Israël dans la tourmente palestinienne 
lacrymogènes, visages poupins dans des circonstances beaucoup 
enturbennés dans le traditionnel plus dures. 
keffich palestinien face aux cas- Après tout, tel était bien 
ques à visière des forces de sécu- l'objectif de cette - journée de la 
rité. La scène serait banale si elle paix décrétée par les, Arabes 
avait lieu dans les territoires d'Israël (650008 p personnes) : 
occupés, et non en Lsraël même. Pass de solidarité . les 

L'entrée de la localité est bar- * ae territoires. Un mot 
rée par des pneus enflammés. Sur d'ordre de grève générale a 616 

rt observé : «Je n'ai les collines avoisinantes, aux ter- VER de à dE si 

dd pra Le LL mans. è la popula ne M ‘total », déclare le maire d'Um El 
P Fabm, M. Hashem Mohamed 

Personnes — regarde « ses (proche du P ). 

enfants ». On sc passe des grappes Dons les localités de Galilée et de 
d'oignons destinés à dissiper Haute-Galilée, où résident de très 

l'effet des gaz lacrymogènes.  Lombreux Arabes israéliens, com- 
Quelques mètres plus bas, la  merces, entreprises et administra- 
route croisaut dans la vallée sera tions ont fermé leurs portes. 
momentanément coupée. Mais, en Ça et Là quelques actrochages 
Fin d'après-midi, la dispersion des  ont'eu lieu entre manifestants et 
manifestants aura lieu sans vérita- forces "ordre, 

va ble beurt A l'évidence, pour les à Narreth, où Une centaine de 
enfants d'Um-El-Fahm, il s'agis: jeunes gens s'en sont pris à un 
sait d'abord de montrer qu'ici commissariat, S'ils ont rarement : 
aussi on était cons «de faire Eté graves, ces nn n'en 
un peu » comme les jeunes mani- moins surpris l'opinion car 
festants de Cisjordanie et de Er et au cœur d'in 
Gaza, qui, depuis maintenant dans des localités où jamais rien 
deux semaines, affrontent l’armée de tel ne s'était it depuis 

Il paraît que notre Cour 
met en démocra- 

tie! 
se s étrange nouvelle étant de 

à perturber gravement Les 
Français, il convient d'apprécier 
les faits avec objectivité. 

On ne trouve au début nt qu'une 
en mince affaire : ren 
au! _ cents 
autres — se phint à d'être victime 
des Pairsenenrs de Radio- 
Courtoisis — radio autorisée, 

roi cent attres — qui ne 
dt sa séloction ga des faits 

de corruption ou à un trafic 
d'influence, Unie di 
co la personne de M. Greillier, 
ouvre donc une information. 

doute Al eu 
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Le numéro deux du FLNKS écroué 
| M. Yeivéné Yeiwêné a &t£ inculpé 

de provocation au meurtre. 
PAGE 28 

Un document sur la contestation . 
en Union soviétique 
Le dialogue du 27 juillet 1987 

entre M. Graph et ne délégation de Taurs de Crimée. 
PAGE 3 

M. Mitterrand à à Djibouti 
Un double anniversaire. 

PAGE 5 

Affaire Chaumet 
La Commission bancaire se constitue partie civile. 

| PAGE 28 

La guerre des mosquées 
Querelle de chapelles chez les musulmans en France. 

| PAGE 10 

Les Grands Prix nationaux 
du ministère de la culture 

Antoine Vitez, Johmy Hallyday. 

PAGE 13 

Le sommaire complet.se trouve en page 28 

SCIENCES ET MÉDECINE 

te | SIDA et grossesse longtemps; ce fut notamment 
cas à Lod et à Jaffa (cité 
mitoyenne de Tel-Aviv). 

Devant la municipalité d'Ux- 
El-Fabnn, le docteur Arbib, méde- 

progression. -enql 
démiologique encore inédite 

cia d'u a ine d' né Re 

résume les sentiments partagés de Ge Arabes braéiens qui vient de | der em enene Cuir ue 
femmes enceintes ont subi 

ble Ia poursuite de la vague de volontairement le test. 0,7 % 
violence dans les territoires d'entre elles ont &t6 contami- 
occupés. « Les Arabes israéliens | nées par ie virus du SIDA. Cette 
comprennent les impératifs de proportion les 
sécurité de l'Etat d'Israël, mais | femmes désirant =. Les 

qu H 

«cibler» fa pointes des 
femmes enceintes à haut risque. 

m Le SIDA en Chine. 
s Les droits de l’homme 
et du cosmonante. s Les 

ALAIN FRACHON. 

{Lire la suite page 2.) Pages 19 à 21 

POINT DE VUE : l'affaire de Radio-Courtoisie 

Des anomalies qui w en sont pas 

: É t d'observer que ce 
ont été de donner fait, qui se situe à une date où ja 

à leurs accusa- commission n'existait pas encore, 
tions. SE ms le ant US 
On pourrait s'étonner le prsespar au point qu'il a 

juge ait cru devoir instraire one donné lieu à l'ouverture d’un dos- 

donc pas d’avoir cherché pendant une savante où les 
mois. mais il cherchait rôles de premier violon sont tenus 

l'introuvable, puisque la par ins organes on 
dure suivie devant la CE je de convaincre fopinion (et 

&£ parfaitement le juge) que la are suivie 
il n’y avait rien à trouver. CNCL cest entachée 

{Lire la suite page 12.) 
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NICARAGUA 

Un avion civil touché 
par un missile 

Un avion cargo DC-6 de la com- 
psgnic ficarsguayenne Acronica à 
atterri d” ce, le lundi 21 décem- 
bre, dans le nord du Costa-Rica 
après avoir été touché par un missile 
sokair tiré par les rebelles de la 
Contra. Ji a été attaqué à partir du 
territoire costaricain, a affirmé le 
ministère nicaraguayen de la 
défense. Selon la même source, 
l'attaque a fait quatre blessés parmi 
les six membres d'équipage de 
Fappareil, qui se rendait à Panama. 
Ce serait la première fois depuis le 
début de la guerre civile que la 
Contra tire un missile contre un 
avion civil aicaraguayen. 

Le gouvernement sandiniste 2, 
Jundi, cherché à minimiser l'impor- 
tance de l'attaque lancée la veille 

les « contras » contre trois loca- 
ités minières dans le nord-est du 
Nicaragua, alors que de nouvelles 
négociations entre les représentants 
du gouvernement et de la guérilla 
sur un cessez-le-feu pour les fêtes de 
Noël ont recommencé à Saint- 

de la Contra 
Domingue mais ont rapidement 
abouti à une impasse. Le président 
Daniel Ortega a admis que les 
rebelles occupaient une des oca- 
lités, mais a mis en doute les infor- 
mations selon lesquelles sept mille 
guérilleros ont participé à l'offensive 
comme l'avaient annoncé des porte- 

le de la Contra. Il a affirmé que 
le nombre des rebelles ne dépassait 
pas un millier el que leurs opéra- 
tions se poursuivaient « à des fins de 
propagande ». 
Les Etats-Unis Soutiens le 
incipe du maintien de la pression 

ilitaire » au Nicara a déclaré 
fundi Me Pbylis ey. porte- 
parole du département d'Etat, au 
sujet de l'offensive de la + résis- 
tance ». Washington estime que 
cetie pression, accompagnée de 

iations Les sandi- 
nisies à respecter les engagements 
u'ils ont pris au terme de 
accord - Ge paix centro-américain, 

a ajouté La porte-parole. — (AFP, 
Reuter.) 

CANADA : la succession de René Lévesque 

M. Jacques Parizeau candidat « souverainiste » 
à la présidence du Parti québécois 

MONTRÉAL 
de notre correspondante 

M. Jacques Parizeau, ancien 
ministre des finances du cabinet de 
René Lévesque, a ouvert, le lundi 
21 décembre, la campagne 
l'élection d’un nouveau chef du 
an québécois. en se portant candi- 
at 
Depuis que M. Pierre-Marc Jobn- 

son a démissionné, le 10 novembre 
dernier — quelques jours après le 
décès de René Lévesque, fondateur 
du parti, — de oombreux militants 
avaient souhaité le retour de 
M. Parizeau. 

L'ancien grand argentier de la 
province pr en décembre 1984, 
tout à La Fois démissionné du cabinet 
Lévesque et quitté la politique au 
moment où le j québécois, tirant 
les leçons de l'échec du référendum 
de 1980 sur la souveraineté- 
association de la province avec le 
reste du Canada, avait décidé une 
première « mise en veilleuse » de la 
thèse de l'indépendance du Québec, 
Sous la gouverne de M. Johnson. le 
pari, relégué dans l'opposition 
depuis septembre 1985, avait encore 
édulcoré un peu plus ses objectifs. 

Fidèle à ses options, M. Parizeau 
a d'emblée joué cartes sur table : s'il 
est élu par les militants, le 15 mai 
prochain, le Parti québécois rede- | 

PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES DE L'OCDE 
Étuoe semermelle Qu pesant ls lardons ef Le 

viendra « clairemeni Ssouverai- 
niste =. « On peut, avec un statut de 
province, faire un bon bout de che- 
min (…), mais il y a des étapes 
qu'on ne pourra franchir que 
comme pays, comme nation et 
comme Etat », a-1l déclaré. 

Seul en lice pour le moment, 
M. Parizeau a déjà l'appui des 
anciens « barons » arthodoxes de sa 
formation. 11 compte aussi beaucoup 
sur le retour des anciens militants. 
Ces dernières semaines, sept mille 
personnes ont pris ou repris leur 
carte du parti, l en faudrait au 
moins vingt fois plus pour que le 
+ PQ + retrouve ses effectifs 
d'antan, à un moment ou le Parti 
libéral de l'actuel premier ministre, 
Robert Bourassa, caracole en tête 
dans les sondages. 

MARTINE JACOT. 

9 PARAGUAY : libération d'un 
des plus anciens prisonniers poli- 
tiques. — L'ex-casitaine Napoleon 
Ortigosa, soixante-trois ans, un des 
plus anciens prisonniers politiques 
d'Amérique latine, a été libéré, 
dimanche 20 décernbre, au bout de 
vingt-cinq ans de détention. Ii avait 
été condamné en 1962 après avoir 
été accusé d'avoir assassiné un 
cadet de l'armée, ami de Gustavo 
Stroessner, le fils du dictateur au 
Pouvoir. — (AFP.) 
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RESTES EERNETERTE 

Etranger 
La tension dans les territoires occupés par Israël 

Les protestations se multiplient dans le monde 
La répression menée par l’armée 

israélienne Face aux manifestations 
dans Les territoires occupés a de nou- 
veau fait l'objet de protestations 
dans le monde, particulièrement 
dans les pays arabes, tandis que 
Washington a recommandé, lundi 
21 décembre, aux ressortissants 
américains de faire preuve de pru- 
dence s'ils se rendaient en Cisjorda- 
nie et à Gaza, les avertissant qu'ils 
s'exposaient à des risques certains. 
Les Etats-Unis se sont en outre 
déclarés « aftristés » par les « vio- 
lences ». 

Le Conseil de sécurité a dû. pour 
la deuxième fois consécutive, ajour- 
ner lundi ses débats sur les Lerri- 
toires occupés en raison d’une appo- 
sition entre les Etats-Unis et les pays 
amis de l'OLP sur le degré de dureté 
de la résolution à l'étude, A Tek 
Aviv, le premier ministre israélien, 
M. Sbamir, s'est déclaré préoccupé 
per la perspective d'une abstention 
américaine lors du vote du Conseil 
de sécurité sur une résolution criti- 
quant la répression dans les terri- 
toires occupés. Un refus américain 
d'imposer un veto, a-t-il estimé, 
< encouragerait les extrémistes ». 

Dans les Etats arabes, les mes- 
sages de soutien aux Palestiniens se 
sont multipliés lundi, et plusieurs 
pays ou organisations opt observé 
une minute de silence : dans le 
Golfe, au Maroc ainsi qu’à la Ligue 
arabe. Le roi Hassan Il a, pour 52 
art, réclamé une réunion, le 

Aftares éurshes des paye élan pays is 
ques membres du Comité Al-Qods » 

iérusalem) pour examiner la situa- 
üon en Cisjordanie, à Gaza et à 
Jérusalem-Est. 

Dans la tourmente palestinienne 
{Suite de la première page.) 

Les propos sont les mêmes, 
graves et un peu em . 
« Nous sommes des Arabes 
palestiniens avec la citoyenneté 
israélienne ; si vous voulez, ma 
naiionalité — palestinienne — 
vient d'abord, ma citoyenneté 
ensuite », lance un jeune homme. 
« Nous voulons, poursuit-il, ur 
Etat palestinien dons les terri- 
toires occupés » : mais il 
s'empresse d'ajouter que, dans 
[eette éventualité, lui-même, 
comme sans doute la plupart des 
Arabes israéliens, resteraient en 
Israël. 

Le gosvernement 

Même si leur mobilisation n’est 
que temporaire, et n'a, en fin de 
compte, pas réellement perturbé 
la vie des grandes villes du pays, 
les Arabes israéliens ont montré 
leur force. Près de 40 % d’entre 
eux votent pour l'extrême gauche 
et beaucoup d’autres sont 
influencés par le courant inté- 
griste musulman. Cette tendance 
à la radicalisation — soulignée par 
nombre de responsables politiques 
— ne peut qu'être accentuée par 
la vague de violence sans précé- 
dent que connaissent les terri 
1oires occupés. 

Qr, de ce point de vue, la situa- 
tion n'est pas à l'accalmie. Dans 
les territoires aussi, le tundi 
21 décembre était une journée de 
grève er de mobilisation. Toute 
activité professionnelle avait 

! cessé. Si à Gaza une dizaine de 
P ; suilliers de personnes ont mani- 

festé pacifiquement. il n'en est 
pas de mème en Cisjordanie, où 

2 1 les accrochages ont été nombreux. 
M | À Jenin et Tobas, trois manifes- 
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l'aants ont été tués par l'armée 
f | alors qu'ils attaquaient des véhi- 

cules israéliens et une patrouille 
A | militaire à coups de pierres, 
M, d'engins incendiaires et de barres 

de fer, 

Depuis deux semaines, la liste 
| des victimes n'a cessé de s'allon- 

Ë ger 
EN | autorités israéliennes, une ving- 

: dix-huit morts, selon les 

taine d’après des sources palesti- 
! niennes. À en croire La presse, les 
! woubles — qui pour la plupart 

fi | mertent l'armée aux prisés avec 
de très jeunes manifestants — 
pourraient se poursuivre jusqu'au 
4+ janvier, date anniversaire de la 

M | création du mouvement nationa- 
liste Fatah. 

Mais à vrai dire, face au cycle 
D] ininterrompu de la violence, 
A' aucun responsable ne se risque à 

1 
S'! 

des pronostics, et le gouvernement 

A Téhéran, l'ayatoliah Montazeri, 
successeur désigné de l'imam Kho- 
meiny, a lancé ua appel à de grandes 
manifestations dans le monde entier, dredi prachai 

D'autre part, les relations égypto- 
israéliennes qui était déjà loin d'être 
au beau fixe ne font que s’envenimer 
depuis le début de l'agitation dans 
les territoires occupés, rapporté 
notre correspondant au Caire, 
Alexandre Buccianti. Les autorités 
égyptiennes ont en effet multiplié 
les communiqués et les tions 
condamnant « l'escalade de la 
répression et de la violence israé- 
liennes contre la population palesti- 
nienne dans les territoires 
occupés ». Les médias ont unenime- 
ment attaqué la « répression israé- 
dienne» et salue ls « soulèvement 
populaire palestinien ». 

Sur les campus, gauche et isla- 
mistes se sont pour une fois 
entendus. Lundi 21 décembre, plu- 
sieurs centaines d'étudiants de Puni- 
versité d'Ain-Chams, au Caire, ont 
manifesté contre Israël et réclamé La 
rupture des relations diplomatiques. 
Le cheikh de l'Azhar (haute auto- 
sité morale de l'islam suanite) a lui 
aussi condamné les « actions crimi- 
nelles et terroristes » d'Israël et a 
appelé les musulmans à soutenir : 
« leurs frères palestiniens ». Le 

A Nas qui 
suprème de la confrérie des Frères 
musulmans, est allé plus loin en lan- 
fe fundi, . appel au Djihad 

uerre sainte) + u moyen 
Meur Hibérer la Palestine». 

Cette montée ive des sen- 
timents antisrbiiens pourrait fina- 
lement pousser le gouvernement 
égyptien, si l'escalade de la violence 

travaillistes) paraît sans res- 
source, au moins sur Je plan politi- 
que. 

Dans un éditorial extrêmement 
sévère, le Jerusalem Post souli- 
gnait lundi l'étroitesse de la 
marge de manœuvre d’une équipe 
gouvernementale divisée. Qu'y a- ° 
t-il à négocier quand le premier 
ministre, M. Shamir, et son parti, 
le Likoud, se sont déjà prononcés 
sur le statut final des territoires 
{ils doivent, selon eux, rester sous 
tutelle israélienne) ? 

Avec qui négocier, alors que la 
plupart des dirigeants nationa- 
listes de Cisjordanie et de Gaza 
ont été écartés ? 

Le premier ministre est jusqu’à 
présent resté de marbre : « Ces 
événements, a-t-il répété lundi, ne 

LIBAN 

Attaques 
de la résistance islamique 

daus le Sud 
contre l’armée israélienne 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

La résistance islamique libanaise 
a multiplié les opérations, dans la 
« zone de sécurité » bordant la fron- 
tière avec Israël, contre l'armée 
israélienne et ses supplétifs de 
l'Armée du Liban sud {ALS), pré- 
sentant désormais ces attaques répé- 
tées comme faisant partie du mème 
soulèvement que celui de Cisjorda- 
nie et de Gaza. contre le même 
occupant. * Palestine-Liban sud: 
un Jronr commun contre la répres- 
sion israélienne ». titre le journal 
4s-Safir. 

Ainsi, le chiisme libanais, profon- 
dément hostile aux Palestiniens pour 
en avoir subi La loi durant des 
années, avant l'invasion israélienne 
de 1982, se retrouve-t-il aujourd'hui 
du même bord qu'eux, sous la ban- 
aière de l'Aran qui parraine l'appui 
islamique aux manifestations dans 
les territoires occupés. 

La résistance islamique a donc 
lancé des opérations quotidiennes au 
cours des derniers jours, dont trois 
au cours des dernières vingt-quatre 
heures. L'une d'elles, “à l'ira- 
mienne», c'esl-à-dire par vagues 
d'assaut humaines, menée le lundi 
21 décembre. a fait, selon elle, 
trente morts et des blessés dans les 
rangs de ses ennemis et, selon 
V'ALS, un mort et cinq blessés dans 
ses rangs COnure cinq morts ï 
les assaiilants. Des Héliconières 
israéliens ont ratissé le secteur de 
Nabatieh, tirant des roquettes paral- 
lèlement à des bombardements 
d'artillerie qui ont faït six morts et 

d'union nationale (Likoud- | vingt-quatre blessés. 

© M. Pérès, n'a regagné Jérusalem 
” que dimanche soir, à l'issue d’une 

Le conflit 

; du Golfe 

Nouvelles 

opérations 

sur le front. 
. Les forces iraniemnes ont lancé, 
jandi 21 décembre à l'aube, une 

se poursuit dans-les territoires 
à rappeler son ambassa- 

deur au Caire, indique-t-on de 
source proche du ministère des 
affaires étrangères. 

Les réactions nouvelle opération dans la région 

mr hs de combus prês de mille 30 . Je e 
DU das irakiens » cù « Hbérant 30 kilo” 

« ” ituation à | mètres carrés du territoire iranien » 
Gaza, à Jérusalem et en Cisjordanie | on nord de Fakkeh a annoncé un 

commpniqué de l'état-major iranjen. 

Parti travaillinte » de ce pays, a | Cette attaque a été lancée sur la rive 

déclaré lundi M. Jean-Jack Quey- | est du fleuve Do-Iraj. au nord-est de 
raune, porte-parole du PS. Fakkeh (près de Zobeidat, sud du 
De son côté, M. Yves Guéêna, | front), « une région iranienne occu- 

député RPR et dent du pée is Le débur du conflit par 

F yS », à appelé la | des forces de Bagdad », indique le 

France et } à agir « pour que | communiqué, selon Jequel les 

Israéliens et se recon- | troupes iraki ont lancé sans 

eux-mêmes si longtemps 
ue eux ont su en donner l'exem- 
Pie». : SE 

Pour sa l'Association de 
défense des droits de l’homme et des |. 
libertés démocratiques dans le 

ë & "1 És È Zobeïida: 
nord de la ville irakienne d'Al- 
Amarah). 

Begdad a, de son côté, indiqué 
' lundi soir que les forces irakiennes 

and An le eus de érlon avaient mis en échec une attaque de Noël à la mosquée de Paris ou à . iranienne lancée lundi matin à 

la cathédrale Notre-Dame de Paris | 20 km an nord de Bassorah, tuant en sign de slider ave La lue mille deux cents soldats iraniens. 

peuple arabe palestinien » et « Par ailleurs, le président Andreï 
création de son Etat indépemlant | Gromyko a assuré lundi le roi Hus- 
sous la direction de ! P ». sein de Jordanie, arrivé dans la jour- 

Une tion de Bours devait se | née à Moscou, du soutien total de 
rendre à l'ambassade d'Israël | j'Union soviétique à la résolution des 
à Paris es vue de remettre un mes- | Nations unies ex} un cessez-le- 

Penn rer voler ve bus ” 
« Le fait que l'Irak soit seul prêt 

à un règlement politique est insuffi- 
sant », a déclaré M. Gromyko, lors 
Pre al a A éL 

Da à à -' L'URSS a d'autre part, présenté 
doivent pas. susciter de réactions | lundi aux autres membres du 
de panique et seront surmontés | Conseil de té de ONU un 

comme les précédents : l'ordre et | projet de déclaration sur le conflit 
la sécurité sont des impératifs |. iran-lrak rappelant aux deux belli- 
plus importants ‘que l'image reset ee d ro 

De F qui se reflète ‘lundi dans les l'entourage du 

Quant aux chefs travaillistes, | sd Por Na Te 
Ms étaient absents du pays, Le | Re PRE Me dé ions 

ministre des affaires étrangères, |. Ce texte. Selon les mêmes sources, le 
texte soviétique ne fait spécifi- 

ee Al quement référence à mise en 

tournée de dix jours en Amérique | œuvre d Îles sanctions en cas 
latine ; le ministre de la défense, | de non-application de la résolution 

M. Rabin, ne devait rentrer que | 596, qui, près de six moïs après son 
ce mardi des Etats-Unis. se adoption, reste encore lettre morte. 

Et la Knesset devrait, en prin- | La résolution exigeait notamment 
cipe, tenir cette semaine son pre- |-un-cessez-le-feu immédiat et le 
mier débat sur la situation dans | retrait sans délai des forces des deux 
lesterritoirés…. l'belligérants sur les frontières inter- 

uationalement reconnues, 

(AFP, Reuter) 
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entre M. 

de notre correspondants 

Le 27 juïliet 1987, une délégation 
le Crimée etars était devait & plus rattaché Ukraine naît la nation tatare établit ses 

un pi * da Etat ae per repeuplé d ne nee me ne nn et droite ce eallectits. RS en «très mécontents » à l'issue d'un entretien de 

, ce r x ro commencèrent alors une longue série de démar- En juillet 1987. ils se retrouvent à plusieurs deux heures et demie. On lira ci-dessous le5 

Après que M. Gromyko eut.invité une parte de nos jeunes étaient compte que nos gens esssyaient de 
ses interlocuteurs à « faire part de contre. ils avaient des raisons. » vous protéger. » ron deux cents divisions atta- 

leurs -préoccupations », un. Tatar, M Gromyko : « Nous ne pou- Une femme : eLaissezdes ne  queient l'Union soviétique. Nous 

membre du Parti.commumiste, vons et ne devons per- pas nous protéger, (...) Pour notre n'avions pas trop le temps de faire 

«Partout on nous accuse, on |.) Une réponse ne vous sera blissement de notre nation en Cri- a 

nous dit que les Tatars ont été des donné que lorsqu'on aura étudié la mée. Notre peuple n'acceptera ensemble et chaque République en 

aucune autre solution. » particulier. 

(du temps de guerre) existe tou- 
jours, bien qu'il ait été abok en » il faut tout peser. Si tout était jusqu'à quel point vous avez raison n'avons pas inclus dans nos rap- 

1956 puis formeliement retiré. si simple, nous n'aurions pes créé de dire cela aujourd'hui. » ports un seul fait dont nous ne 

Mais à y a la seconde partie du une commission, On aurait choisi La même fernme : « À propos de soyons pas sûrs. Cela n'est peut- 

décret, sur l'interdiction faite aux deux OU trois « sages » et On leur la protection de vos gens, je vou- être pas agréable, pour nous non 

Taters de revenir dans leurs villes  urait donné trois jours pour trou- drais demander : pourquoi un tel Plus d’ailleurs. On ne sait pes ce qui 

natales, et le fait que les biens ver une solution. Mais à n'y a pas vide a-t-it été créé autour de nous ? serait resté de la Crimés si l'ennemi 

confisqués ne seront jamais resti- de miracle. Aujourd'hui, Le Christ ne Cela nous alarme. La presse rap- avait gagné. 

tués. Or, officiellement, les Soviét- Marche pas sur l'eau. » porte de telles choses sur nous que , 

ques ont le droit d'habiter où üls Un Tatar : e Nous considérons si quelqu'un est mis en pièces dans La composition 

veulent. Même maintenant, on inadmissible ce qui s'est la rue, personne n'en sera étonné. de la commission 

continue à chesser des Tatars de  Passéen 1944. » Ce sera un acte d'intemationelisme 

Crimée. » M. Gromyko : « Vous savez, prolétarien. » » Régsrdons ensemble vers 

: L'orateur cite alors une lettre de depuis lors, économiquement, eth- ment écrit cela 7. conan votre ver une on qui ons 

Crimée = niquement.. Que faire des popula- présences ici, j'ai vu des gens principes la justice. {.… est 

du villsge de Vyony en Crimée : d'Ukraine, et ils m'ont parlé de la pour cela qu'une commission 
« En février 1985, j'ai déménagé 

d'Ouzbékistan avec ma femme st 
_. ner ee pret (me temps : « Non, non. » de sn es » } ee du présidium ee 

mMelson. refusé atar : « Ce n'est pas vrai, on , membr , 

bi les documents officiels pour la jà » nous a calomniés. » Vorotnikov, membre du Politburo, 

maison et de rma donner Le permis ya LL & Chtcherbitski, premier secrétaire du 

da thokionce On m'a de: vous fes 
« Moins d'émotion, FC d'Ukraine et mernbre du Polit- 

On Vous & déà chassés et vous Un vioux Tater : «By a vingt - camarades ! » buro, lakoviev, membre du Polit- 

n'avez pas le droit de vivre ici. Le "5: quand Andropov nous avait M. Gromyko : e il y a peut-être M. Gromyko : « Pourquoi buro, Demitchev, premier vice- 

3 jun 1985, à B heures du matin, "208, on avait examiné les mêmes eu des dizaines de ces commis  formulez-vous votre question aussi Un Tatar affirme avoir reçu des Président du présidium du Soviet 

deux responsables da la police nous dU25tions qu'aujourd'hui. Youri sions, mais une comme celleci,  agressivement ? Je vous ai dit: menaces, plusieurs personnes par- Suprême, Loukiancv, membre sup 

t chsssés de la mison. Les vien | idropov) jamais {..). Nous eimerions que nous aimerions trouver une juste lent en même temps. pléent du Politburo, Rezoumovski, 

enfants ont été envoyés dans nous avait dit qu'il n'y avait aucun vous nous fassiez confiance, er vos Solution. Nous n'allons pas quelque M. Gromyko : «Camarades, Secrétaire au comité centrai, et 

de Sneropal bout de problème tnt ne voulons Pas doutes à ce sujet nous touchent, part dans l'espace, nous vivons sut moins d'émotions, plus de retenue Ousmankhodiaev, premier 

We pus là mice nous 2 ren Fous ça comme P8T d'une certaine manière. » terre, en Union soviétique. (...} » 1 plus de raison (1. Je vais que nee ou 

. .» : nos vues Sur le passé ne co ed 

voyés séparément on Ourbékis- M. Gromyko : «€ Andropov Un Tata : <RONORRS  a chef de l'Etat soriétique: Pas. nous pourrions continuer indé- > Dtez-vous de la tête l'idée que 
tan. s avait dit de bonnes choses, mais déléguer Fun de nos : *  finiment Mais ce que nous avons cela peut être résolu d'un coup. |...) 

«la : aucune décision n'avait été prise. noms « Nos geus essaient dit # été mie sous forme de dou Ness nos _ vous 
presse : reflet Nous, nous nous exprimons protéger ment. Peut-être certains d'entre simplement vous persuader e 

des temps staliniens » préparer catte décision. Nous s ne M SEnyeo (en riant} : «Un eue ? nn pengent-is u'il dé é 3 "ses et de rentrer chez vous. 
voulons vous svoir r x ji hier vous parai tit et là ou des issez. 

Une femme : « De quelle éduca- plan ramarquable, pour chaprés ce Vous avez beaucoup _d'imagins- souhaitable, faire pression sur la matins. Non: Otez-vous cela de que, ne Un et 

tion morale peut-on parier lorsque, plan se révèle irréalisable. ll ne sert tion. Je vous dirai ceci : moins d& direction, rester plus longtemps ici, l'esprit. U y & des faits que l'on vous êtes excités. Nous compre- 

par de Tass, la à rien de gagner un jour, une ruse, davantage d'honn&teté.… manifester, cels vous perait possi n'oublie pes, en Crimée et partout  nons. Vous êtes venus ici, vous 

presse a compromis la figne du semaine, un mois. (...] 3 {brouhahs).. et le désir de parvenir ble aujourd'hui, mais en fait c'est ailleurs dans le pays. avez laissé vos familles, peut-être 

parti. Ce qui se passe an Crit Le même Tatar : « A l'épo- à une juste décision. La sincérité et pire pour vous, pas pour la direc- » Je sais, vous et moi aurions Certains d'entre vous ont promis 

ce qu'écnit la presse est un reflet que, j'avais demandé pourquoi on la vérité sant sœurs. » ton. Vous devez vous contrôler. préféré que ces événements ne se sans le faire exprès qu'ils rapporte- 

des temps staliniens. Quand on n'avait pss inclus des représen- Un Tater : «Est-ce que la Cela va se dégrader. Cela va empi- fussent pas produits. Mais que  raient une solution. Mais montrons- 

nous a proposé cette rencontre,  tants de notre peuple dans les com- commission se fixe pour objectif de rer. Vous avez dû vous rendre faire ? nous plus modérés. » 

Etranger 

Un document sur la contestation en URSS 

ess Le Monde @ Mercredi 23 décembre 1987 3 

Le «dialogue» du 27 juillet 1987 
Gromyko et une délégation de Tatars de Crimée 

Parallèlement, le Kremlin annonce le crés- 
tion d'une commission qui examinere les raven- 

vers f’Ouzbékistan, beaucoup périrent dans ce 
transfert. Deux ans pfus tard, un décret annon- 

leurs droits. 

d tromper 
sonne, ni traiter cela à la jégère. 

question, cs n'est pas Pour nous 
débarrasser de vous. (.…] 

tions qui sont là-bas ? Tous Les 
chasser ? » 

Plusieurs Tatars en même 

ait la suppression de la République de Crimés, 
dont le territoire. sur les bords de la mer Noire, 

ches pour tenter d'obtenir le rétablissement de 

En 1956, un décret accorde aux Tatars un 
Statut normal dans leurs lieux de résidence. Mais 
ce décret. non rendu pubfic, n'autorise pas les 
Tatars à regagner la Crimée et précise que les 

biens qui leur ont été confisqués ne seront pas 
restitués. En 1966, les Tatars viennent à Mos- 
cou, dont üls se font expulser. En juillet 1967, ils 
reviennent à quatre cents avec l'intention de 
manifester sur la place Rouge, ce qui leur vaut 

d'être raçus par Youri Andropov, à l'époque chef 
du KGB. Le 5 septembre suivant, un décret 
reconnsît que ls population tetare a été injuste 
ment accusée de collaboration. Mais il ne recon- 

silencieux pandant quelques 
jours, en les isolant à l'intérieur d'un vaste cor- 
Son policier, Le 23 au soir, Tass publie un com- 
munigué lu à La télévision, qui réaffirme le carac- 
tère injuste de l'éviction de La population Tatare 
de Crimée. Mais il réaffirme aussi les exactions 
de « dix bataillons et quatorze compagnies de 
vooNres taters », accusés co gaie 
pendant le guerre au massacre de rési- 
dents de Crimée et de 47000 prisonniers de 
guerre. Chiffres que les Tatars réfutent en bloc. 

peuple, la juste solution est le réta- 

M, Gromyka : « Je ne sais pas 

M. Gromyko : « La presse a vrai- 

guerre lan Crimée). Je n'en parlerzi 
pas car je ne veux pas vous mettre 

dications des Tatars. Démarche tout à fait 

exceptionnelle, M. Gromyko reçoit le 27 juillet ta 

détégation, dont les porte-parole se déciareront 

centaines face # incipaux extraits de cette discussion au cours 

rare E Rouge. La polos tolère 08 &e laquelte M. Gromyko cherche à tempariser en 

prenant soin de ne pas faire de promesses. Qua- 

tre jours plus tard, les Tatars étsient emmenés 
manu militari par la police et mis dans des avions 
à destination de leurs lieux de résidence. Depuis, 
des groupes de travail créés per la commission 

ont onquêté auprès des Tatars, lesquels de leur 

côté ont poursuivi leur mouvement de protesta- 

tion, en particulier en Ouzbékistan, face à une 
ettitude de plus en plus ferme des autorités. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

» Revenons en arrière {...). Envi- 

du travail académique. {[ fallait se 
battre, sauver notre pays dans son 

» Je tiens à vous le dire : nous 

l'avenir, en nous efforçant de trou- 

d'Etat a été créés. Ella est compo- 
sée des camarades Gromyko, pré- 
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de ITALIE TURQUIE Le professeur Lerner 
1 r e s © e A .,e . #1 7 . 

+ À Une erreur judiciaire pourrait coûter La composition du gouvernement est autorisé à émigrer 
e . + . #2 

aux magistrats jusqu’au tiers de leur salaire confirme la volonté de renouveau Le professeur Alexandre Lerner, _ complent quiter l'URSS au cours 
d . e_e M 0 qui demandait à émigrer depuis du mois de janvier. 

ments » des magistrats — tous les [ pr emier ministre, « zal seize ans, à été autorisé, fundi & 

ROME magistrats, y compris ceux de la 21 décembre, à quitter l'URSS. Agé; L2 Professeur Lerner, cybernét 
de notre correspondant Cour des comptes et les militaires, — | , Trois semaines après la victoire de Trois de ses principaux collabara- | de soixante-treize ans, il est l'un des cien de réputation mondiale, a attri- 

— peuvent donner lieu à des PANAP aux élections du 29 novem- teurs ont été nommés ministres eux refismifs et l'une des: eee ie découanent de rs situation 
Les magistrais italiens devraient suites. Ces concessions aux partisans | bre, le premier ministre turc, d'Etat : M E icepremier | PIMS_ Vieux s et l'une des aux interventions en sa faveur du 

«payer» jusqu'au tiers de leur d'une large responsabilité des magis- | M. Turgut Ozal, a profondément ministre, sera chargé de la coordina- principales personnalités de la Gom- premier ministre australien, M. Bob 
be anndel pour des erreurs com- rats ont été compensées par | remauié son équipe Souvernemen- tion dans les domaines économique runanté juive. ! a précisé qu'il sou  Hawke, qui a effectué récemment 

mises dans l'exercice de leurs fonc- d'autres articles. L'un de ces articles | tale. Rendue publique le lundi et politique: M. Kahveci, trente. | haitait émigrer - seulement en une visite officielle à Moscou, du 
tions : ainsi Je vent le nouveau projet oblige la partie lésée de demander | 21 décembre à Ankara. sa huit ans, conseiller économique du | Israël » et que son fils, sa belle-fille premier ministre britannique 
de lai sur la «responsabilité » des dommages-intérêts à l'État et | tion confirme none ministre et plus jeune mem- | et leur enfant avaient également. Mr Margaret Thatcher, et du prési. 
jus approuvé lundi 21 ee nou directement an magistrat | Cu Le niveau Sn économe de d none Le bureaucratie, reçu lautorisation d'émigrer. Ils dent Reagan. 

F Pris le roupe mue 3.0 si qar Là ne Ts Po celai du reste & | l'Eur Onze principal ohne aux changements 

out choyen pourrs désormais se autre institue un « filtre » : un tribu- | cing qui le composent, entrent dans M o oe GE pate 
ge udici atre un megistrat Où an nal jugera d'abord si les plainies | ce gouvernement, dant les dues d'emploi et de privatisation ; " 

coège DA < €n. sont recevables ou nom clés sont occupés par des personna- M. Yusuf Ozal, frère du premier 2 Fr 
aussi en cas de + faute grave » : vio- (luérim.) lités du jer ministre. ministre, sera ( é de la planifica- n roze S d 

lation deu RÉ ape M lens Ste trésorerie et les I9n€ re e 
inexcusable », affirma 
dont l'existence est incomtestable- Un autre de M. Ozal 

ment exclue par les actes du GRANDE-BRETAGNE revient à un Postoelé du sonvea u 
nn cabinet comme ministre aires », Qu encore « ñégution d'un 

Jeit dont l'existence est incontesta- 
blement confirmée par les actes du 

Issu des référendums des 8 et 9 
novembre, où 80 % des Italiens ont 

me ce de jee Me te sal 

par Le Sénat Lans Jen Preis } 13 les preutiers jours 
R'anvier, A la Chambre les radi- 
caux, grands promoteurs dun projet, 
ont fini par voter contre avec les 
néo-fescistes du Mouvement social 

italien, jugeant le texte insuffisant. 
Le projet à soulevé des problèmes 

compiler. Les légisiateurs devaient 

Éerent le dibuaus our ne pes É it Les tril uXx ne 
courir le risque éventuel de La 
suites judiciaires. Ils ont fim par 
n'autoriser de poursuites 
l'encontre des « professionnels de La 
justice », excluant les jurés popu- 
laires et les « cfroyens étrangers à la 
magisirature », sauf en cas de délit. 

Non seulement les décisions judi- 

ciaires, mais aussi Jes < comporte- 

Vendues et mariées de force 
au Yémen du Nord 

Le Foreign Office tentait le lundi . 
21 décembre d'obtenir la sortie du 
territoire nord-yéménite de deux 
jaunes femmes ayant la doubla natio- 

père. Elles avaient été mariées de 
force à des villageois à l'âge de tete 
et quinze ans. 

M. Timothy £ggar, ministre 
adjoint au Foreign Since, a déclaré 

Londres it di é 

mais ä a souligné que le rapatriement 
des deux jaunes 

double 

Dans un enregistrement recueilli 
sur place par une journaliste de l’heb- 
domadaire The Observer et dont des 

extraits ont &té diffusés lundi par {a 
GBC, les deux jeunes femmes ont 

raconté, des sanglots dans ie voix, 
comment elles avaient été attirées 
dans un piège par leur père Sous 
prétexte de leur offrir des vacances, il 
les avait invitées dans le village de a 
région dont id est originaire, at les 
evait livrées à deux villageois ayant 
versé chacun ja somme de 
1300 livres. 

« On m'e dit que si je refusais de 
coucher avec mon «maris, {es 
femmes du village me maintion- 
draient de force (...). C'est ce qui est 
erivé. C'était. comme un viols, à 
raconté Zana, l'aînée, âgée 
aujourd'hui de vingt-deux ans, mère 
d'un enfant. « Je ne veux pes rester 

M. Mesut Yimaz avait Etrangères. 
été ministre d'Etat a porte-parole 
du gouvernement en 1983 — il était 
considéré alors comme le dauphin 
du premier ministre — avant de se 
voir confier, en octobre 1986, le 
ministère du tourisme et de la 
culture. Son poste actuel fait de lui 
une des personnalités les plus impor- 
tantes du gouvernement. 

Le ministre d'Etat chargé des 
relations avec la CEE, M. Al Bozer, 
conserve, quant à lui, son _ Ü 

était au Parti de Mère 
ie de M. Ozal en 1986, après 

l'effritement du Parti de la démocra- 
tie nationaliste (droite). 

Panmi les nouveaux venus figure 
le ministre de la défense, M. Ercan 
Vuralhan. Né en 1943. dans fe sud- 

est de ia Turquie, il a fait sa carrière 
dans la diplomatie. Troisième 
femme ministre depuis la fondation 
de la République turque en 1922 et 

res dans l'équipe de M. Ozal, 
le Imren Aykut, quarante-sept 

ans, a été ministre du tra- 
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Des sculptures devenues Bijoux. 
Miroslav Brozek a créë pour Fred 

6, rue Royale, Paris. 42.60.30.65 
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une composition mobile qu'il 
appelle "Le Couple” Étonnant 

pendentif d'or jaune et d'or 
gris sculpté dans la masse et 
articulè autour de sa chaîne. 
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MANILLE 
correspondance 

Moins de quarante-huit heures 
après la terrible catastrophe mari- 
time dans le dévroit de Tablas, à 
150 kilomètres au sud de Manille, 
avions et hélicoptères — dont ceux 
dépéchés sur place par l'armée amé- 
ricaine — continuaient de survoler 
en vain, mardi 22 décembre, les 
lieux de la tragédie. Le nombre des 
survivants s'élevait toujours à vingt- 
six seulement. 

Les réciis de cette poignée de res- 
capés concordent : la Dona-Par, 
paquebot de 2215 tonnes transpor- 

tant, d'après les registres de la com- 

CORÉE DU SUD 

pagnie Sulpicio, propriétaire du 
navire, mille cinq cent cinquante- 
trois personnes, en route pour le port 

de Manille, percuta le Victor, 

bateau de taille plus modeste — 
630 tonnes — mais ayant à son bord 
plus de 8000 barils de fucl baute- 

ment inflammable, Selon les survi- 
vants, les deux navires furent immé- 
diatement secouës par une ou 
plusieurs explosians, puis la surface 
calme des eaux — la météo était 
apparemment bonne — se Lrans- 
forma en une mer de flammes. 

Aujourd'hui, sur leurs lits d’hôpi- 
tal, les survivants décrivent l'enfer. 
Des familles affolées se sont cher- 
chées pour se perdre à jamais, dans 

Une organisation chrétienne fait état 
d’une série de fraudes électorales 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

Le Comité chrétien de la Coali- 
tion nauionale pour la démocratie 
{CND). organisation regroupant les 
différents courants de la dissidence 
sud-coréenne, a publié, le lundi 
21 décembre, un document recen- 
sant les cas d'irrégularités et de 
fraudes relevés au cours de l'élection 
du 16 décembre et donnant des pré- 
cisions sur les victimes de l'assaut, 
par la polices de la mairie du quar- 
tier de Kuro à Séoul 

Précisant que les cas de fraudes 
contenus dans le document sont uni- 
guet ceux obtenus par le bureau 

le Séoul de la CND, et qu'il ne 
s’agit donc pas du total des irrégula- 
rités relevées par d'antres orga- 
nismes indépendants de contrôle des 
élections (partis d'opposition et 

bouddhistes). le Comité chrétien 
avance le chiffre de sept cent 
quatre-vingt-on2e cas de fraudes au 
cours du déroulement du vote et de 
deux cent cinquante-six cas pendant 
Je dépouillement. Classés par caté- 
gories, les différents cas sont étayés 
de faits concrets et de témoignages. 

En ce qui concerne l'incident de 
la mairie de Kuro, où les habitants 
avaient confisqué trois urnes suppo- 
sées contenir de faux bulletins de 
vote destinés à être substitués aux 
vrais, et qui fut investie brutalement 
le 18 décembre par la police anti- 
émeutes, le Comité chrétien a établi 
les faits suivants : le 17 décembre, 
un fonctionnaire de la mairie, 
M. Hub Ki Su. s'est immolé par le 
feu au milieu des manifestants après 
avoir confessé qu'il avait reçu 
31 000 doflars pour bourrer les urnes 
de faux bulletins. 
Au moment de l'assaut, citant des 

témoignages, {es auteurs du docu- 
ment affirment que « plusieurs 
manifestants » qui se trouvaient sur 
le toit sautèrent dans le vide. Parmi 
les trente-quatre blessés admis à 
l'hôpital, quatre sont dans un état 
grave. C'est notamment le cas de 
Yang Won Tae, un étudiant de l'uni- 
versité nationale de Séoul, qui s'est 
brisé le bassin en sautant du toit. Un 
témoin affirme avoir vu la police 
évacuer neuf civières transportant 
des corps entièrement recouverts 
d’une couverture. 

Ph. PONS. 

Asie 

PHILIPPINES : les témoignages sur la catastrophe maritime 

Pour survivre, il fallait nager 
sous la nappe de carburant enflammé... 

une obscurité rendue plus effroyable 
encore les flois de fumée äâcre. 
La panique a êté complète. Ce fut 
du chacun pour soi, les équipages 
des deux navires ayant disparu dans 
la fournaïse aux premiers instants de 
Ja collision. 

Pour survivre, il fallait plonger et 
nager sous ja nappe de carburant 
enflammé. Après. il fallait attendre, 
«en entendant les cris des mères 

appelant leurs enfants... », dira un 
es naufragés recueilli quelques 

heures plus tard. La radio philippine 
parlera aussi d'attaques de requins, 
mais le fait n'a pu être vérifié. 

Le bilan de la catastrophe est 
sujet à caution. Si, officiellement, on 
fait état de mille cinq cent quarante 
disparus {dont ouze marins sur 
treize du Victor}, des responsables 
de compagnies maritimes opérant 
-aux Philippines sssurent que le 
désastre pourrait avoir été plus 
meurtrier. À la veille de Noël, des 
milliers de gens s'embarquent sur 
des bateaux aux tarifs peu chers 
pour rejoindre les autres membres 
de la famille restés « au pays ». 

La réglementation limitant le 
nombre de passagers est ainsi tradi- 
tionnellement bafouée. Dans ce cas 
précis, des témoins contredisent la 
« rigueur » des registres : les passa- 
gers de la Dona-Paz auraient été à 
trois ou quatre par couchette, et, à 
Manille, la presse n'hésite pas à 
avancer le chiffre. crédible, de trois, 
voire quatre mille victimes. 
toute façon. selon l'ancien proprié- 
taire japonais de ce ferry — construit 
en 1963 pour faire la navette entre 
deux ports du sud du Japon, — la 
Dona-Paz avait une capacité de six 
cent huit passagers. 

On reste toujours perplexe sur les 
causes exactes de la catastrophe. On 
a évoqué la possibilité d'une erreur 
fatale ss l'interprétation des 
signaux de navigation, mais ce ne 
peut être qu'une hypothèse. Mardi, 
la présidente Aquino a demandé que 
des «sanctions sévères » soient 
prises après cette « tragédie nario- 
nale aux proportions déchirantes ». 

KIM GORDON-BATES. 

PÉKIN 
de notre correspondant 

gai, d'un biochimiste de trante- 
deux ans, M. Yang Wei, à deux 
ans de prison pour € propagande 
démegogique à des fins contre- 
révolutionnaires ». L'affaire 
remonts aux manifestations étu- 

disntes de l'hiver 1986, à la suite 
desquelles M. Yang avait été 
arrêté, Toutefois, ce jugement 

d'avoir alors rejoint une organise- 
tion d'opposants, l'Alliance 
démocratique chinoise, créée à 

Bingzhang. 
Revenu à Shanghai en mai 1986, 
le contestataire s'est, selon les 
termes du jugement, rendu cou- 
pable d’avoir transmis en secret 
des «matériaux > concemant 

l'agitation estudiantine à la revue 
des opposants d'outre-mer, int 
tulée le Printemps de Pékin, puis 
d'avoir contribué, à partir de 

LA PUISSANCE NE DOIT PAS SERVIR QU'A FAIRE DU BRUIT... 

ELLE DOIT PRODUIRE DE L'HARMONIE. 

ÉT, POUR NOUS, L'HARMONIE PASSE PÂ SEEN É Er aus. E PASSE PAR LA PRISE'EN 
STRATÈGIE MÉDIA-ACHAT. 

Quand Pékin prend pour cible les groupes 
de pression anticommunistes américains 

qua une crise grave eu sein du tr 

après les manifestations de l'an 
dernier avaient frappé des. 

ouvriers, à l'exception d'un étu- 
diant accusé d'avoir confié: des 
«secrets» à un journaliste de 
l'AFP, lequel fut expulsé. Ce nou- 

tardif, même s'il est destiné à. 

vivent mal l'anniversaire de leur 
révoits. Au réste, ls manifestation 
du 9 décembre à Pékin, à la suite. 

En foit, le ton sévère de la 
presse chinoise pour annoncer ce. 
verdict contraste .avec la cié- 
mence relstive du tribunal inter- 
médiaire de Shanghaï : sans aller 
jusqu'à la peine de mort, -éven- ‘ 
tusllament applicable aux 
contre-révolutionnaires 

la catastrophe du 2 décembre 
1984, qui avait fait 2850 morts à: 
la suite d'une fuite de gaz toxique. . 
Les plaignants sont au nombre de 
520000. L'une des organisations 
qui les représentent, le Front de 
lutta contre l'affaire du gaz roxique, . 
avait demandé à La cour, d'ordon- 

… concerne ceux, & PEU NOMÉEUX 3, 

.de ce sursaut d'autorité : Île 

-. Tahwan du Congrès, encore que 

!par Pékin pour le.moment — 

ë inquiéter Taiwan en faisant étet 

“Pékin, on a l'impression que ‘lu 

.rain dans les priorités de 
W Lo” bicchimiste de 
Shanghaï ira en prison pour servir 
cette stratégie. 

ections comparables à celles 
reprochées à M. Yang. En ce qui 

qui ont des Kens avec l'Alkance 
démocratique chinoise, la presse 
de mardi faisait dire à un membre 
enonyme de la police de Shanghai 
que s'ils mattaient fin à ces rela- 
tions, Hs seraient « perdonnés 2. 

: C'est dans cette déclaration 
qu'on découvre la cible probable 

Congrès américain. L'officier de 
police accuse l'Allance démmocre- 
tique chinoise — qui dispose 
d'éppuis au. sein du lobby pro- 

cela né sûit pas explicitement dit 

puis la politique tibétaine de 

Chine, qui se trouve dans le coll 
mateur d'autres « lobbies » améri- 
ceins comme caux de l'industrie 

Unis de crainte de perdre du ter- 

ner le_versement d'un acompte de 
quelque 800 müfioné de dollars. 
“Union: Carbide s'était opposée à 
cette demande, mais le tribunal a 
partiellement fait droit à le requête 
du Front. Le gouvemement indien 
réclame, pour sä part, 3 milliards 
de doNars de.dédommagements. — 
(AFP). - Pa 
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JANVIER 

‘de. cette. «. région toujours 
de: »: ‘Entre leurs récits de 

“Moi anssi je vous offre un 
ét, mais c'est un livre 

d'art relié plein cuir et décoré à l'or 
fin”. 

Cette offre célèbre d'un “échantil- 
fon” du savoir-faire traditionnel 

- de Jean de Bonnot suscite un tel 
flot de réponses que les retarda- 
taires ne purent être servis. 

E _— __— DR Re 

terminé sa tournée africaine | Une liste indépendante emporte 
par um entretien avec le président Biÿa | _ des élections partielles 

C'est la première fois que des 
se déroulaient en Tunisie 

En compensation, voici une nou- 
velle offre gagnante particulière- 
ment gratifiante. 

Y: = Barrez. Yaoundé devant environ 500 | élections i 4 
achevé, le midi 21 me sones, eur le thâéne : Sitmation 1100- de notre correspondant le du 7 novem- nine Ages 

annonce aux Éditions d'art Jean 
de Bonnot, 7, Fbg Saint-Honoré, 

- 75008 Paris. 

Côte d'Ivoire, M. Barre 2 : pres Bb, avast de rencontrer plus de 47 % — explique sans doute  latives celles-ci, doivent avoir bien 
avoir perçu leur volonté de faire face Les Communautés françaises de | cet échec et paralt significatif dela début de l'année 
à Là Crise de leur pay «par leurs Yumiéetée Dole. lassitude des électeurs face aux a 

© propres moyens» ét'de recourir à ‘ Lundi, le 

tre tunisien, M. Hédi . 
été invité par M. Chirac à se rendre 
Paris le 15 janvier, a indiqué le porte- 

Quai d'Orsay le lundi 
- 21 décembre. Catts-annonce inter- 

que 
lors de la prochaine visite de M. Rai- 
mond à Tunis, prévue pour le 
20 décembre, mais reportée en rai- 
son d'une grippe du sinistre des 

affaires étrangères, la France désirait 
soulever la question des achats de 
blé américain par la Tunisie. Le minis- 
1ère français des finances parait avoir 

: Fos . résgi avec humeur au rejet récent 

reconnus coupables - Paris a réé-. d'une offre de blé français par la 
, : chelonner sa dette avec Le Caire en Tunisie, qui a préféré acheter 

du meurtre d'un Nor septembre. - rosters en. 225 000 tonnes de blé américain. 

Trois adolescents blancs ont été 
reconnus coupables, le iundi. Yécemt homicide irryck 
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aux socialistes 

REIMS 
de notre correspondant 

Au cours de la première journée 
de la session consacrée au vote du 
budget de la Champagne-Ardenne, 
le lundi 21 décembre à Chälons-sur- 
Marne, les socialistes, qui détien- 
eat le clé du scrutin, oni entretenu 
le suspense. Président de région 
M. Bernard Stasi (UDF-CDS) 
compte en effet sur leur neutralité 
pour l'emporter, comme ce fut le cas 
1 y a un an. fi s'appuie sur une majo- 
rité UDF-RPR relative (23 voix). 
de sorte qu'une coslition de circons- 
tance entre les opgesitions de gau- 
che (15 PS et 4 PC) et d'extrème 
droite {5 FN) le mettrait en mino- 
rité. Or, l'hostilité du parti de 
M. Le Pen et des communistes Jui 
est acquise. Les socialistes sont 
embarrassés par la décision du 
bureau exécuuf du PS qui, le mer- 

faire ». Ses critil 

credi 16 décembre. les a invité à 
voter contre le budget, malgré l'avis 

de M. Jospin favorable à une a0n- 
participation au vote. 

M. Stasi a fait, lundi, quelques 
avances au PS en proposant notam- 
men: un surcroît de crédits en 
faveur des lycées (15 millions de 
francs). M. Fontaliran. président du 
groupe socialiste, a admis le bien- 
fondé des » quelques améliora- 
tions » apportées par l'exécutif. 
mais a considéré qu'il «restait à 

es, portant Pour 
l'essentiel sur des questions de 
forme, ne paraissaient pas de nature 
à motiver un vote négatif. M. Fonta- 
firand ne nourrissait. lundi soir, 
aucune inquiétude quant à la cohé- 
sion de son groupe. il 2 conduit une 
entreprise de harcèlement qui a eu 

r effet de mettre en évidence Ia 
ragilité de La position de M. Siasi 

DIDIER LOUIS. 

Politique 
SEE. PEU El 

Le débat sur le budget Champagne-Ardenne, le PS et l'effet Le Pen 

M. Stasi fait des avances POINT DE VUE 

Politicard 

par Roland Castro 
architecte. membre du groupe 
des experts du PS 

À position, majoritaire, du 
bureau exécutif du Parti 
socialiste à propos du vote 

dans les conseils régionaux, et plus 
précisément en Champagne- 
Ardenne, dont Bernard Stasi est le 
président, provoque une colère qua 
les « majoritaires » de ca vote 
devraient méditer. 

Elle rappelle une vieille théorie 
bien stalinienne selon laquelle le 
plus proche de vous est le plus 
dangereux. 

Elle raye d'un allègre sectsrisme 
tous les effarts d'intelligence liés à 
l'exercice du pouvoir et qu'on 
appelle culture de 

Elle dévoile, crüment, la nudité 
des appétits de certains, bons 
élèves de Guy Mollet, qui savent 

que le PS se gagne à gauche le 
dimanche, les jours de congrès ; 
pour la semaine, on s'arrange, hors ; 
sur la question de l'immigration 
(Une chance pour la France) que 
certains socialistes qui, au pouvoir, 
ont enterré une des plus impor- 
tantes des cent-dix propositions de 
Frençois Mitterrand, celle concer- 
nant le: vote das immigrés aux 
municipales, cette position «dure» 

Si vous vouliez désespérer le 
«peuple de gauche», vous ne vous 
y seriez pas pris autrement. 

le préciser, intéresse moins le: 
citoyen que vous-même. 

L'image du premier secrétaire et celle de son parti 
Les effeis de la prise de position 

minoritaire de M. Lionel Jospin, à 
propos du vote du budget de la 
région Champagne-Ardenne, ne 
seront peut-être pas les mêmes dans 
l'opinion et dans le PS. Dans l'opi- 
nion, if semble évident que la prise 
de position du premier secrétaire 
“passe. mieux que celle de la plu- 
art des autres dirigeants socialistes. 
n outre, le député de Haute- 

Garorne peut bénéficier du label 
- seul contre tous- qui dans le 
passé, & si bien réussi à M. Michel 
Rocard quand celui-ci était « persé- 
cuté » au sein du PS, 

Au vrix de l'isolement dans la 
direction du PS. M. Jospin peut 
attendre de sa sincérité qu'elle ren- 
force son image dans l'opinion, ce 
qui est aujourd'hui l'une de ses 
préoccupations, dans la perspective 
de raprès-1983 : M. Jospin enten- 
dai, à l'occasion de sa dernière par- 
ticipution à «L'heure de vérité» 
A2 le 7 ocicbre, s'employer à 

dépasser son image « partisane ». De 

Crovateur! 
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xemplairets) de la r 

fair, il a adopté ce soir-là. un profil 
« doux - — selon sa propre expres- 
sion — jançant l'idée d'un - nouvel 
équilibre - de la société. 

Depuis, M. Jospin a semblé 
décidé à conserver cette tonalité 
«modéréer — même s'il la veut 
ferme sur le fond — quitte à être cri- 
tiqué dans le PS, comme à l'occasion 
de la visite ratée de M. Le Pen aux 
Aatilles. où il a, sauf erreur, été le 
seul dirigeant socialiste à condam- 
ner publiquement l'entrave à la 
«liberté de circulation - qu'ont 
constituée les manifestations. Ce 
relatif recaûrage n'est évidemment 
pes sans lien avec la préparation 
d'un après-1988 que M. Jospin se 
verrait bien passer à l'hôtel Mati- 
gnon. Mère s'il n'a pas l'intention, 
dans l'hypothèse d'une défaite de la 
gauche, de se laisser pousser vers la 
sonie, c'est-à-dire d'abandonner son 
poste de premier secrétaire. 

A l'intérieur du PS, le iableau est 
probablement assez différent Les 

ï 

existe 

Cffrez 
PArt au 
Quotidien. 
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‘ ; Ce signe ne revient que tous 
les 12 ans dans l'horoscope 
chinois! Contrairement à ce 
que vous pourriez croire, le 
dragon est un animal bienfai- 

( sant : il vous protège contre les 
5 maux de l'existence! Profitez 

de l’occasion pour offrir à vos 
proches cette œuvre réalisée 
par le graveur OSHIO. Elle 

Ê 
E 
4 

en version presse-papier. 

Monnaie de Paris 
de Trésors 

depuis l 

militants socialistes restent partisans 
d'une franche combativité vis-à-vis 
de la droite, cette combativité dût- 
elle passer pour du «sectarisme» 
aux yeux des observateurs. 
M. Daniel Vaillant, membre adjoint 
du secrétariat national chargé des 
fédérations, et proche de M. Jospin. 
a rappelé lundi que le débat n'est 
clos ni au bureau exécutif ni à la 
base, et qu'il «reprend dans les 
sections. 

Parmi les «éléphants, du PS, 
c'est un agacement très net — Crois- 
sant à chacune des étapes de la réac- 
tion en chaîne — que l'on perçoit. 
Les merabres de [a coalition des 
«non» ont aujourd'hui, pour cer- 
tains l'impression d'avoir été 
«piégés». Ainsi M. Mauroy at-il 
tenté, dès mercredi, de dissuader 
M. Jospin de procéder à un vote en 
bonne et due forme, afin. précisé- 
ment, que les dirigeants ne cristalli- 
sent pas leurs divisions et ne metrent 
pas les socialistes de Champagne- 
Ardenne dans une situation difficile. 

en version simple ou 

1 Quai Conti 

LA MONNAIE DE PARIS 11, QUAI CONTI - 75270 PARIS CEDEX 06 

2 ré Caiendrier “Année du Dragon” 
bronze floreaun patiné au prix de TU F TTC - version simple (© : 95 mm). 

1 vxemplairefs) de ls deu mi drier “Année du Dragon” 
bronze flarenun painé à: di F TTC - version presse-papier (G : 95 mm). 

Ajouter 20 F de zarticipusion aux fais d'expédition. 

F libelle à l'ordre de l'Agent Comnteble de la Monnaie de Paris. [ 

on dans un délai de + à 6 semaines, Prix au 1° decembre 1987 

| 

Certains ont en, disent-ils 
aujourd'hui, le sentiment de partici- 
per à un tour de table plus qu'à un 
vote, qui leur semblait, ajoutent-ils, 
si peu fondamental que, s'ils avaient 
pu mesurer alors la portée de leur 
choix, is auraient pris une. autre 
position. Ts se défendent de l'accu- 
sation d'avoir voulu déstabiliser 
M. Jospin. Enfin, le fait de voir 
maintenant le débat acé sur Je 
terrain de la morale — MM. Jospin 
et Rocard paraissant avoir défendu 
une position «morale» el eux une 
position donc «non morales — est 
plutôt mal vécu. 

Première conséquence paradoxale 
de ce vote : ses pralongements ont 
donné une certaine réalité à une cos- 

lition qui, au moment de la réunion 
du bureau exécutif, était bien trop 
bétéroclite pour être honnête. L y a 
désormais un contentieux qui n'exis- 
tait pas entre certains dirigeants et 
M. Jospin. Quand un contentieux 
existait déjà entre M. Jospin et tel 
ou tel, il re D mr le 
soutien apporté à M. Jospin par 
M. Rocard va relancer certaines SUS- 
picions sur l'existence d'un «axe» 
Jospin- : 

Seconde conséquence para- 
doxale : ce vote peut renforcer 
l'image de M. Jospin dans l'opinion, 
certainement pas celle de son parti. 
Les divisions se sont accentuées, 
elles semblent tourner au règlement 
de compte personnel. EL si M. Jos- 
pin a pris, du point de vue de l'opi- 
nion, une + bonne» position, le fonc- 
tionnement actuel du PS est tel qu'il 
n'a pas été. de toute façon, en 

La visite du premier ministre en Franche-Comté 

M. Edgar Faure choisit M. Chirac 
BESANÇON 
de notre envoyé spécial 

La cohabitation est chez 

la 
ue sa position lui permet de 

dr le nifroir de l'histoire aux cobabi. 
tants en chef, ces deux « hommes 
d'Etat » oppelés en mars 1986 
« à fixer le destin de la France ». 

Le président du conseil régional 
de Franche-Comté a associé dans un 

comraun M. Chirac, qu'il rece- 
vait le lundi 21 décexobre à Bes:n- 
çon, et M. François Mitterrand, 
qu'il avait reçu en mars dernier. . 

M. Edgar Faure a ensuite félicité 
M. Chirac d'avoir estimé qu'il 

devait « éviter une crise institution- . 
nelle». A quel point MM. Mitter- 
raod et Chirac ont eu raison d'agir 
comme ils l'ont fait, quoi qu’en 
disent les 5 d'opinion sur la 
cohabitation, il suffit pour s’en 
convaincre : « d'i ce qui se 
serait passé dans le cas où la 
Constitution serait tombée en panne 
et peut-être en miertes », à observé 
l'ancien président du conseil de la 
de République et ancien ministre 
IC 'e . 

Contre 
«le schéma de l'égoïsmes . 

Le raisonnement par l'absurde 
auquel M. Barre sera sensible a une 
suite logique : M. Edgar Faure : 
entend que des trésors de la cahabi-. 
tation, le mérite soit compté à 
M. Chirac. Ainsi at-il applaudi le 
prenar ministre pour avoir, le 

2 décembre, à propos de la sécurité 
de, « resserrer 

la solidarité des pays d'Europe 
aussi bien du point de vue de la coo- 
pération que de celui des garan- 
ties » et rejeté. « le schéma de. 
l'égoïsme selon lequel La France 

pourrait s'abriter il 'nE SOUS. 
un parapluie qui ne couvrirait que 
son hexagone ». .. : 

En un mot comme en cent, 
M. Chirac, que son hôte a comparé 
à deux figures historiques d'hommes 
d'Etat originaires eux aussi du 
Limousin — Turgot et d'Aguesseau 
= est tenu par M. Faure en « véritc- 
ble ami». Aussi le président du 
conseil régional de Franche-Comté 

a-t-3 mé le souhait de voir 

sa dimension dans la plus large 
réconciliation des Français», ce 
qu'il a résumé autrement : + Les 
vœux; 3-t-il dit, que je forme pour 
vorre destin » 

La cohabitation 
et son contexte 

Ja be à Lots "décision qu'il avait prise en 
a 1986 d'accepter La cohabita- 
tion avait &té facilitée par Le « con- 
tex1e » Qui veut « un certain nombre 
de sujets essentiels pour la vie de 
rotre nalion sont devenus des sujels 
de consentement » : les institutions, 
la défense, la politique étrangère, 
auxquels le. premier ministre à 
ajouté la décentralisation. l'entre- 

prise et « des rapports sociaux ». 
Le premier ministre a assuré que 

« l'Erat est prét à s'engager dans 
une politique d'accompagnent des 
initiatives régionales». Pour com- 
mencer, il va respecter l'engagement 

pris dans le contrat de plan pour le 
centre universitaire de technologie 
de Sevenans, décidé en son temps 

qués deux ans. Ce geste a été 

M. Jacques Chirac qui avait été 
ns début de la Este LE 

mairie de Besançon 
Schwint, le maire et sénateur socia- 
liste rocardien, avait salué d'un mot 
la <tradirion socialiste utopiste » 
de la région en insistant beaucoup 
‘sur le adjectif. Il a quitté 
Besançon au début de l'après-midi 

dans la banlieue de 

Le maire de ia commune, 

avait eu bien peur que la visite du 
premier ministre chez lui ne soit 
supprimée, comme celle que 
M. Chirac devait faire aux usines 

Peugeot. C'est en effet à ka-fin de la 
- semaine dernière qu'avait été annon- 
: cée l'anqulation de certe visite, due 

… semble-t-il à uu accès de mauvaise 
* tumeur de M. Jacques Calvet, pré- 
sident du directoire de la firme auto- 
mobile. Le premier ministre n'a 
.guère évoqué le sujet. J1 a en revan- 
che assuré ses partisans de sa 
-volonté de - poursuivre l'effort - 
tagagé vingt et un mois. 
Arrivé en Franche-Comté plusôt 

jer ministre, M Chirac en est 

mesure de l'imposer à son parti. l'action du premier-ministre « conti. leParti nettement candidat. 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI. muer Sans TUpure et prendre toute “PATRICK JARREAU. 

PROPOS ET DÉBATS 

tous les candidsts», notamment à Rocard, dans l'affaire 
M. Malaud l'occasion de réunions publiques, régional Cas note Anne Un us 

; k #2 ces attaques constantes contre le ; io ea 

regrouper M. Mermez ML Cisy ces Een de Pot 
de M. s' 

tes indépendants l'épuisette quoctngtamment "per las 

M. Philippe Malaud, qui vi dan M. Oueyrahne a jugé que M. J 
d'ätre évineé de le présidence du du président ë ques Chirac dimanche, lors “du 

CNL s annoncé, le lundi 21 décem- 
bre, qu'it a l'intention de « regrouper 
dens un mouvement les véritables 
indépendants », mais il n'a pas pré- 
cisé si cela supposs ou non qu'il 
démissionne du CNT. Pour lui, ta CN 
a été victime d'une « OPA politico- 
financière », menée sous la houlette 
de M. Yvon Briant, son secrétaire 
général, afin d'« aligner la CNI 5 sut 
le parti de la majorité. 

M. Pasqua 

le rôle des préfets 

M. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, a réuni place Bauveou, le 
lundi 21 décembre, tous {es préfets 
commissaires de la République. des 
départements et des régions Le 
ministre 9 insisté sur la nécessité dé 
leur « totale neutralité s pendant In 

présidentielle et a souli- campagne 
gné leur « rôla sssantiel » dans cette 

À | vérioce. 

vention dracte |...) au profit ou en 
faveur de tel ou tel candidats et 
i que les préfets et leurs 
colaborsteurs s'abstiennent + de 
participer durant is campagne élec- 
torsfs à toutes manifestations Qu 
cérémonies publiques comme à 
toutes les manifestations politi- 
ques s. Les préfets devront aussi 
« faire assurer la sécurité et les meil- k Gt d' D de 

secrétariet nationat du PS, chargé 
des élections, a affirmné à « Téléma- . 
tin» d'A 2, le lundi 21 décembre. à . 
propos de la prestation de M. Jac-. 
ques Chirac, le veille, au « Club de te 
Presse d'Europe 1 3, avoir ‘au un. 
peu l'impression que Jacques Chirac 
est soudain en état d'apesenteur, un 

M. Noir 

commerce extérieur, à affirmé. .:le 
lundi 21 décembre eur RMC à 
propos du débat sociaio-gocialista 
ur le budget régional Champagne-" 
Ardenne : < l'espère que le PS, au 
pied du mur, chÜisira !a tolérance et 
l'ouverture, non pes l'exclusion at le - 
racisme, et qu'il décidera de na pes” 
être l'alié du FN 2. .. 

M. Queyranne 

une contre-poltiqué 
M: Jean-Jack Queyranne, es 

pæole du PS, a affirmé, le lundi 
21 décembre, à propos des atta- ‘ 
ques de M. Jean-Pierre Chavène- 

«Club de ls pressa- d'Europe 13», 
:s'est «transformé en agneau ». 

cation du statut de Renault, il 
constitue un. « cemoufler » pour 
M. Alain Madelin. L'affimation de 
f'union de ls majorité. repose « plus 
sur une iCantaition que sur fa réa 
tés. En ce qui conceme la chô- 
mage et à is sécurité sociale, ils ne 

. font-l'objet de la part du gouverme- 
ment'que d'un € traitement électo- 

. fe{s, les états généraux de fa pro- 
. tection .sociale n'ayant constitué 
“qu'un show colieux sans résut- 

.twtae. 

"M. Juguin. 
contre le regroupement 

cétiste. 
invité de. ja président 

le tunai 2 À rire 
Jcquin, cancidat rénovateur à l'élec- 
-Bon présidemtielle, a indiqué que, s'ü 
avait à le fare, À -vaterait contre le 
budget .de .l* région Champegne- 
Ardénne: x même si M.'Srasi a pris 

. des positions. courageuses > vis-à- 
. vis du Front-nationai. Se prononçant 

contre « {es tentatives de. regfoupe- 
ment centriste » au. travors de tels 

qu'elle s'est_ alliée au Front dans 
ment contre la’ position Jospin cinq régions. - . 



élecioral du candidat Chirac | 
-  Ledis 

Un ministre, M. Alain Jt 
—. “impréfet, M. Bernar 

“directeur de. 
Monginet, 

& + d'Orsay ministère de 

. ‘avant 1981. TI a êt6, en 1966,
 cl 

des relations international 

opérations d 
sondages, il pe sera pas 

<porte-parole» du 

“M. Chirac a choisi pour 
opÉEE tâche difficile — Contraint per la fin de la &8

s- 

sion ordinaire à inisser sur le b
ord 

chemin légisiatif q! 
. Alain Juppé, 

5 délégué au budget et 

à porte-parole du gouvernement. 

À Toccasion cette 

il devra notamment 
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La session extraordinai
re du Parlement 

‘Protection des consomma
teurs : 

«rien de nouveau » 

Les députés ont adopté, dans la puit du profondément remodelé
 par le Sénat, a donné B

en 

dimanche 20 décembre 
au lundi 21 décembre, 

le Rrnelques échanges surr
éalistes (voir encadré} 

projet de Loi de M. Jean A
rthuis, secrétaire d'Ett

 La majorité (sauf M. Ja
cques Limoury, RER, 

de la consommation et de
 la concurrence, qui s'est abstena) a voté po

ur. Les groupes son 

“ner à l'action en jus
tice dans l'intérêt collec

tif Aus et FN se sont abste
ans ; les députés Com 

“es consommateurs. La
 discussion de ce texte,

 nistes votant contre. 

Les sénateurs avaient rev
u à la Pour l'essentiel, il consiste

 à don dit, qu'il appartient de dé
fendre la 

baisse le dispositif gouvernemental, 
ner à l'ection des organisations loi et l'intérêt général. Le 

président 

en supprimant notamment l'autori  consuméristes les moyens que leur de la commission des l
ois, M. Pierre 

sation faite au ministère public avait fournis le législateur en 1973: Mazenul, a estimé qu'il fallait évi- 

c'est-à-dire Etat) d'intervenir en l'existence d'un intérêt collectif des ter la situation que connaissent les 

tant que ie principale pour le consommateurs, dont l'expression et Etats-Unis, où toutes les associations 

défense Pimtérér collectif des la défense devant toutes les juridic- agréées où non peuvent aller en jus- 

consommateurs. Les dép
utés ont tions sont confiées à des

 organisa tice, « à Lel point que nos
 exporia 

suivi les sénateurs sur ce point, au tions de consommateurs 
teurs se voient assaillir d'un

e multi 

dam de M. Michel Sapin Cour de cassation, par un arrêt rude de procédures ». 

case départ », at-il dit. 
l'une action pénale. Le pro

jet réac- aux associations agréées de
 consomr 

tive en quelque sorte cé qui svait mateurs d'agir en justice pour 

de k Pre uction, Ladisias aise prévalu durant la période 
1973 (loi demander la suppression de

s clauses 

Royer)-1985. 
abusives dans les contrats-type- 

‘bien_ transmettre 
sur d'autres textes en panne. 

C'est ainsi que certains
 articles 

: ‘de escribes » du projet de loi Guil 

" des s<thèmes » de campa- 

C'est-à-dire de la 

bel 
civil, Chargé de mis- 

M. Balluteau, qui 
ns Siren rie 
Moon de leurs Taches semblent 

« outrageante Pi 

ppé qui # déjà ment». C'est un e cavalier » 
son avec M. Ju 

: les 
superbe (...!. Ce n'est

 pas un che- 

c'est un chameau ».. a Iäché 

le pétulant député du Tam. 

des <orateurs DatiODAUX» ANA également M. Gülbert 

dans la campagne. 

donc préfé qu'il 
hiérarchie et il a 

%e mobilisation. de ses 
ses militants à travers le 

œuvre de Fensemble 

ses 
suppôts du tobi 

M. Bled devra donc 
maisons commercialisant au 

divers leaders politiques, 
1«" décembre 1987. des éculco- 

bles de partis, associabl 
rants de “synthèse — 

«sucres ou ses dérivés — ne 
pes sous le coup de 

|Noïveau chef du gouvernement 
Sombent 

La tar l'interdiction dans la référence au 
sucre. « Cela va donner un av

an de là Polynésie française considérable à ceux qui 

M. Léonitieff envisage 
exploitent marque, 

que « Sucrette », à pro! 

Sapin. En 
industriel ne pourra se lancer 

de se méttre en congé d ce secteur, Pour des tenant
s du 

libéraïisme, chapeau ! » 

m'a pes écerté Pi L'Assemblée n'en avait pas fini 
les produits d'épicerie. 

dans le groupe des produits, 
897 et 1935. En 

ne cachent pss une ine lessi- 

tude, te rapporteur, M. 

Jacques Hyest {UDF, 

et de cet amandement. 

haque jour suffit sa 

peine... », a-t-1 fait Observer.
 

en métropole, les deu 

ës, doivent avoir une 1 

d’entrevues, notamment, avec 

ministre, on indique 

meté » à M. Flosse, en lui 

de se lancer dens une 

jque ou une tentative” 

échec du gouvernem 
Léontiefr. ï 
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Société 

Ïi existe de fortes présomptions 
Pour que les ventes d'armes, de 
munitions et d'explosifs français à 
l'Iran ne se soient pas arrêtées Îe 
16 mars 1986 avec le changement 
de majorité. Ce qui n'était qu'un 
bruit persistant dans les milieux spé- 
cialisés prend 

notamment à des informations 
recueillies à Lisbonne et recoupées à 

En 1986 et en 1987, avant le 
rebondissement en France de 
l'affaire Luchaire, ie Portugai sem 
ble bien avoir servi de destination 
fictive pour des autorisations 
d'exportation de matériel de guerre 
obienues perl ladite société Luchaïre 
et par la Société nationale des pou- 
dres et explosifs (SNPE). 
L'enquête du Monde à Lisbonne, 
qui fait suite à celle de nos confrères 
d'Expresso, principal hebdomadaire 
portugais, a permis d'identifier, 
comme méêlés à de nouvelles tracta- 
tons, les principaux protagonistes 
des ventes d'armes françaises à 
l'Iran d'avant mars 1986. 

Les principaux faits établis sont 
les suivants : 

© Conseiller à l'exportation du 
groupe Luchaire et ayant établi à ce 
ütre les cr He les ner 

iraniens. ario Appiano a négo- 
cié cet Eté, à Lisbonne. en tamt que 
représentant de CONSAR, filiale 
italienne de Luchaire, et avec une 

société goruase la SPEL, un 
contrat d'assemblage et de livraison 
à l'Iran, d'ici à mai 1988, de 
150000 obus de 155 mm. 

© La Commission interministé- 
rielle pour l'étude des ex poses 
de matériels de guerre (CIFEEMG) 
a autorisé, sans doute en toute bonne 
foi. en mars et en septembre der- 
niers, la vente par Luchaire et l’une 
de ses filiales, la Nouvelle Cartou- 
cherie de Survilliers (NCS), de 
50000 obus de 155 mm, 
200000 étoupilles pour obus de 
155 mm et 650 tonnes de poudre 
ropulsive. Les marchandises 

étaient officiellement destinées au 
Portugal : or les autorités militaires 
et des sociétés concernées au Portu- 
&al nient les avoir reçues. 

e Entre mars 1986 et septembre 
1987, AE SNPE a été autorisée à ven- 
dre à diverses sociétés portugaises 
2500 tonnes de TNT, poudre pour 
munitions et poudre bhexogéne, 
quantité démesurée par rapport aux 
besoins du Portugal et au montant 
de ses importations habituelles de 
poudres et d'explosifs. 

e Le rûle-cief du Portugal dans 
les ventes d'armes à Téhéran avait 
déjà été révélé par l'enquête sur 
ns affair américaine : la 
principale société ugaise ayant 
servi de relais dans l'opération mor 
tée à Washington. la société Defex, 
représente officiellement Lucbaire à 
Lisbonne. 

Autant de faits qui constituent un 
faisceau de lourdes présomptions. 
Nous avons demandé à la direction 
générale des douanes ce qu'il en 
était des autorisations d'exportation 
de matériel de guerre (AEMG), 
qu'elle doit délivrer après l'autorisa- 
tion de vente donnée par le secréta- 
riat général de la défense nationale 
(SGDN, agissant par délégation du 
premier ministre} sur avis favorable 
de la CIEEMG : aucune réponse, 
affirmative ou négative, fe nous 

Lisbonne 
de nos envoyés spéciaux 

Les contrecoups de l’£ irangate x 
à Washington et les retombées da 
l'affaire Luchaire à Paris n'ont 
guère troublé la quiétude portu 
gaise. Aujourd'hui comme hier, on 
continue d'y vendre des armes à 
Fran, Seule précaution, prise après 
la publication d'articles parus à Lis- 
bonne dans lhebdomadaire 
Expresso, le chargement des 
bateaux qui partent du port de 
Setubal, à 40 kilomètres au sud de 
la capñale, se fait dorénavant à 
l'abri d’une grille, dans une enclave 
modestement protégée, et non 
plus au hasard sur le quai du port, 
comme cela se pratiquait aupare- 
vant 

Une personne joue un rôle-cié 
dans tout le mécanisme : Mario 
Appiano, un homme d'affaires 
italo-américain, ancien colonel de 
US Air force. conseiller à l'expor- 
tation de l'entreprise Luchaïre et 
directeur des ventes de sa filiale 
itafienne, 18 CONSAR. 

L'homme est un habitué de Lis- 
bonne, où il descend régulièrement 
à l'Hôtel Ritz. il y à peu, flanque 
d'un collaborateur, Gino Walter, il 
Y occupait encore la suite 126. au 
Premier étage de l'étabkssement. 

Les activités de la société Luchaire en 1986 et en 1987. 

Le détournement d’armes françaises vers l’Iran aurait continué 
après le changement de majorité 

était parvenue, mardi matin 
22 décembre, parvenue concernant 
es contrats suspects de Luchaire et 
de la SNPE. 

Ces informations ont été obtenues 
auprès du directeur général de 
l'armement à l'état-major des forces 
armées portu, du directeur 
financier de la SPEL, d'officiers 
d'état-major portugais et de sources 
ayant réclamé l'anonymat au sein 
des administrations représentées au 
CIEEMG (SGDN, ministère de la 
défense, des affaires étrangères, de 
Jéconome et des ue du bud- 
get. de la coopération, état-major 
particulier du président de la Répu- 
blique, cabinet militaire du premier 
ministre, DGSE, et DPSD-Direction 
de la protection et de la sécurité de 
la défense). Voici le détail de ces 
informations : 

1) Les séjours de M. Appiano à 
Lisbonne. — Au sein du groupe 
Lucbaire, il u’est pas n'importe qui : 

[7 Les démentis 
du gouvernement 
Le gouvernement a, à plu 

sieurs reprises, formellement 
démenti que les ventes illégales 
d'armes françaises à l'lran aient 
continué après le 16 mars 
1986 : 

© M. Denis Baudouin, porte- 
parole du premier ministre, a 
affirmé, le 5 novembre, en pleine 
affaire Luchaie : « Nous démen- 
tons de la manière la plus for- 
melle qu'il y ait eu des ventes 

M. Charles ua, ministre 
de l'intérieur, a déclaré, le 
2 décembre, à f'Assemblée 
nationale, qu'il était mandaté par 

militaire ait eu lieu vers l'Iran. Le 
premier ministre l'a redit ciaire- 
ment : la politique française à 
l'égard du monde arabe est 
inchangée ; mais notre amitié 
envers les pays arabes ne saurait 
nous empêcher de souhaiter des 
relations normales avec l'Iran à. 

dans l'organigramme diffusé par 
cette société en 1987, M. Appiano 
vient en huitième position, présenté 
comme « conseiller à l'exporta- 
He de la direction Le rapport 
ba le présente comme l'un des 
one des ventes illégales de 

Lucbaire à l'Iran entre 1983 et 
début 1986. Ce trafic vient de 
conduire aux inculpations de 
MM. Daniel Dewavrin et Guy 
Motais, de Narbonne. les deux prit 
cipaux dirigeants de Luchaire, ainsi 
qu'à celle de M. Jean-François 
Dubos, ancien chargé de mission de 
M. Charles Hernu au ministère de La 
défense. -« Les contacts avec les 
militaires pe ont été établis en 
1981-1982 Appiaro, diri- 
geant des filiales SEA et CONSAR 
de Luchaire -. écri le contrôleur 
général des armées Jean-François 
Barbz. Avant le 16 mars 1986, ces 
deux filiales italiennes — Societa à 

Gino Walter logeait, lui, quelques 
mètres plus loin, au numéro 123. 
Les deux personnages ont laissé au 
Personnel de l'hôtel un excellent 
souvenir. + M. Appiano est un 
client régulier qui séjourne chez 

son récent départ, il n'a PES pris de 
nouvelle réservation >. Mais per- 

sonne ne désespère de son retour. 

Carte 

de rœux 

Concierges et femmes de char 

be de l'Hôtel Ritz sont bien les. 
seuls qui évouent avoir croisé leur 

mystérieux client Car, pour les 
autres, M. Appiano demeure stric- 
tement inconnu.« Je n'en ai jemais 
entendu parier 2, assure le général 
Cravo da Silva, directeur général 
de l'armement Qui nous reçoit dans 
son Dureeu de l'état-major des 
forces armées. Calé dans son feu 
teuil de cuir. le général — costume 
givil, pipe et vague air de major bri- 
tennique — affirme n'avoir reçu 
aucune information de la part des 

autorités françaises après la décou- 
verte des vafcs d'armes imph- 
Quant son pays. De son côté, 
ajoute-t-il, il n'a pes demandé à ls 
France d'autres précisions : son 

Armamento (SEA) et CONSAR — 

pour des 
des mm, 155 mm, 203 mm) ayant 
des destinataires fictifs, notamment 
le Portugal, et livrés en fait à l'Iran. 

150 000 
obus 

ces derniers mois, 
lé à 

" he 2 pere bre, 
uête uim Vieira, 

Pporter à ilant les 
raisons de sa au 

obus de 155 mm. pour un 
Leg d'environ 90 millions de 

au de la Sociedade por- 
Fous le explasivos limited 
{SPEL), dont le capital est majori- 
tairement détenu par l'Etat Sans 
être démenti, Expresso a expliqué 
que la commande avait été faite par 
M: Appiang qui se prenait 

« sales 

teur teur des ventes) de C SAR dont dont 
le siège est à Turin, et décrit par ses 

teurs comme un 

la S personne de 
M. Gonçalo Fonseca, directeur 

financier et, en fait, numéro trois de 
la société, dément rene 
avoir telle commande. 

qu'un seul - certificat d'importa- 
sion » faisant état d'une tractation 
commerciale entre la SPEL et 

importation semblable concernant la 
société STUDIA, dont les dirigeants 
se refusent à tout contact avec La 
presse. 
Le général Cravo da Silva et ses 

services n'oni pas davantage 
retrouvé un contrat prétendument 
eu cours entre une SOCIÉLÉ privée et 
Luchaire pour Ia livraison de 

re spas de 155 mm et de 
tonnes propulsive 

(montant : 83 uilions de francs). 
Or cette vente a été autorisée par La 
CIEEMOG, lors de sa séance du 

Recherche Appiano, désespérément 
problème à lui, c'est de vérifier la 

tour financier ét numéro trois de La 
société. qui le jure, alors que, der- 

exposées les cartes de vœux qu'à 
l'occasion de Noël jui ont envoyées 
ses reistions d'affaires. Parmi elles, 
oubliées, trône celle de. 
M. Appisno. e Merry Xmas>, y 

est-il écrit d'une large écriture à 
l'encre noire. Lorsque nous lui en 
faisons La remarque, M. Fonseca 
déplore notre cindiscrétionz et, 
gauchement, met fin à l'entretien. 
M. Marcallino de Brito sera, lui, 

plus à l'aise. Au téléphone, il 
affirme qu'il ne sait « absolument 
rien ». 1 Y 3 peu encore, 
M. de Erito était patron de la 

DEFEX. société désignée dans le 
rapport de la commission sénato- 

riale américaine comme un rouage 
essentiel de le frangate ». Le 
DEFEX est, d'autre part, la repré- 
sentante à Lisbonne de la s0ciété 
Luchaire à ia direction de laquells 
siège. Mario Appiano 
M. de Britn, courtois et 

17 septembre dernier, avec, pour 
destination officielle, le Portugal 

3} Les 2 506 tonnes de pouûre et 
d'explosif de la SNPE. -— Entre 
mars 1986 et septembre 1987, la 
SNPE a été autorisée à vendre 
Éd 500 tonnes de TNT, 500 tonnes de 

munitions. 300 tonnes 
pour obus d'artillerie et 

Sr rar Fe pou bexogène à 
es soci privées portugaises. An 
Portugai, ces chiffres surprennent. 
M. Gonçalo Fonseca, de la SPEL, 
qui produit elle-même du TNT, 
sxphique que le prix du TNT de la 

'É « ess peu compétitif » et qu'il 
est préférable d de l'ecueiee AUX pa; 
de l'Est. Selon ses dires, le demie 
grand contrat de la SPEL avec la 
SNPE 2 été conclu en 1982-1983 et 
portait sur 2000 tonnes de poudre 
hexogène. M. Fonseca n'a pes eu 
connaissance de nouveaux achats 
portugais importants dans ce 
domaine. services du 
Cravo da Silva, pas davantage. 

De plus, Je Portugal, selon l'Insti- 
tut national des statistiques de Lis- 

n'a importé en 1986 ae 
659.1 tonne de poudre et ex, 
pour un montant de 1.1 
d'escudos (100 escudos valent 
4.1 francs). Pour les dix pi 
mois de 1987, le montant de ces 

ns était de 1.7 millisrd 
d'escudos. Bref, les 2 SOÛ tonnes de 
la SNPE sont démesurées par rap- 

port aux besoins Anime des re 

La démission 
de M. Bernardy 

Ces faits sont à ra; ge de La 
démission forcée Jean 
Bernard: PDG de Le SNPE, © tie 
principal” a est l'Etat : 
obtenue récemment par M. André 
Giraud, ministre de la défense, certe 
décision a d'autant plus surpris que 
M. Bernardy est notoirement 
du RPR Clleci ne serait pas _e 
ment motivée par les livraisons de 

et d'explosifs de la SNPE à 
l'Iran en 1983 et 1984, révélées par 
un volumineux rapport des douanes 
suédoises : ces faits sont anciens et 

connas, la SNPE ayant agi au sein 
d'un « cartel des poudres » consti- 
tué par diverses sociétés euro- 

à partir de 1975. En ans 
selon diverses sources françaises, la 
démission de M. Bernardy aurait êté 
provoquée par des informations par- 
venues au Cabinet de M. Giraud et 
faisant état de la poursuite, après le 

Fe “Cependant, ancre es à l'Iran L, AUCUDE 
pa ee n'a &t£ déposée contre la 
NPE par M. Giraud. 
4) Le rôle central du Portugal. — 

Pays de l'OTAN, le Portugal n’en 
vend pas moins très officiellement 
des armes, munitions et explosifs à 
l'Iran. Parmi les pays membres de 
T'OPEP, l'Iran, est le premier client 
du Portugal. Les exportations portu- 
gaises vers l'Iran ont atteint 7 mil- 
liards d'escudos en 1986 et 6,3 mil- 
liards d'escudos pour les dix 
premiers mois de 1987. Ce rôle du 
Portugal a été largement dévoilé par 
l'enquéte américaine sur Î’«Iran- 
gate ». Dans un graphique saisi dans 
les bureaux du keutenant-colonel 
Oliver North au Conseil national de 
sécurité et rédigé de sa main, une 
société d'import-xport portugaise, 

n'en est pas moins formel : à ne 
connaît pas et n'a jamais Connu 
M. Appiano i Précision qui 
s'impose : « Je n'ai rian & voir avec 
toutes choses |à: ca sont des 
inventions de journalistes, 3 

Mème antenne au siège de la 
société STUDIA, modeste entre- 
prise d'import-export qui, en mars 
1987, aurait acheté, pour la 
somme de 3,6 millions de francs, 
150 CO0 étoupilles d'obus auprès 
d’une filiele de la société ir 
is Nouvalle cCrtoucherie an 
fers. Instaliée dans un petit appar- 
tement de Lisbonne, au rez-de- 
chaussée d'une maison sans _ 
ostentation, {a société STUDIA — 
c'est l'un de ses dirigeants,ano- 
nyme. Qui Faffiime — n'acronë 
voir avec les armes ». A l'écouter, 
STUDIA ne niégocis que du-maté+ 
riel médical, at le nom de 
M. Appiano lui est totsfement 
inéonnu, L'envie de:ss débérrasser 
de l'importun est manifeste. 
L'échange sera rapide, à la Enüte 
de la courtoisie. - 

C'est ainsi et il faut l'admertre : 
Mario Appiano a besu semer, &s 
Portugal, dans tous leé miiéux 
spécialisés de l'armement see 
cartes de visite, personne n'y a 
Jemais entendu parier de lui. 

GMs«tE P. 

la DEFEX, est indiquée comme l'un. 
des relais opérationnels (OP arms) 
pour les livraisons d’armes à Mans. 

nicaraguayenne. 
société était, et est toujours, le 
à Ja Contra 

représentant commercial de 
ren 

mu à dame. A Mucelino ne DD 
tait le propriétaire des bureaux 

d'une autre.sociêté Inte- portugaise, 
rexport, dont une enquête de la 
police ÿ de Lisbonne a éta- 
bli qu’elle était à l'origine de la four- 
aiture de faux « certificats de desti- 
nation le ». Ces faux certificats, 
signés nom d'un faux oMicier por 

tugais, avaient permis l'exportation 
de matériel de guerre espagnol vers 

Les ventes illégales d'armes fran- 
çaises à l'Iran, ainsi que l'a établi le 

Barba, ont abouti à ce 
mécanisme à la fuis et coù- 

<S'i n'y avait pas au la guerre 
dran-frek, 

cette 
l'armement livre la clef des 
ventes d'armes Mégales à l'iren. 
Comment des entreprises large- 
ment dépendantes de leurs n' 

n'a pas d'équivalent- dans la 
décennie en cours : plus d’un mit- 
lion de morts et autant de 

ble, guerre de position 
dome, an Fi 

producteur 
mondial, {a France emploie 
290 G0O personnes dans les 
ras d'armement et 

Une logique marchande 

Cette guerre intermina” 

teux.. Pour contourner Fembergo 
officiel, les entreprises produisent 
des faux certificats de destination, 
ou des certificats de complaisance, 
pour une destination Kgale (Portu- 
gal, Thaïlande, Brésil, Yougoslavie, 
notamment). Ces faux certificats 
s’obtiennent auprès des intermé- 
diaires commerciaux par des com- 
missions fort élevées. 

Ce contexte; le recours aux 
intermédiaires, mêmes 

Lisbonne de M. Appiano, dirigeant 
de Luchaire,. pour conclure un 
contrat explicitement destiné à 
l’Lran, laissent planer de foris soup- 
çons sur La destination réelle de 
‘ventes ent destinées au 
Pormgal, mais dont on ne retrouve 
pas trace dans ce pays. 

Gial, certains fabricants français 
n'ont pu résister aux demandes 
d'intermédiaires commerciaux 
qui démerchsient tous 2zimuts 
pour armer-la République islami- 

qui ne s'exporte pas &t qui repré- 
sente 5,5 % du total. Cette 
dépendance rend les: 
françaises très vulnérables. 
Avant toute hypothèse sur 

| À Ja cour d'assises de Turin 

Le docteur Gianfranco Pancino a été condamné 
à trois âns de détention et non à quinze ans 

Mme Loredana 
cino, dom l'époux, le 

7 décembre, sous écrou. 

Pañ:-- ‘tances” étténuantes, ont réduit sa 
docteur Gian- . de douze à trois 

franco Pancino. « été placé. Re Ta er jee peu mgmenter de douze à 
era en . 

: .Mün mari n'a jamais &té ACCUSÉ 
de l'homicidle du vigile de Fiat, mi en 

. gens, tous S'Vasudbe, 

p de couteau au soldat 
Hermet, 

É 

Vagrecpt an. Conte de. 

l'altércation qui s'est produite 
dimanche à l: sortie d'un Stablisse- 
ne L'semble, selon des 

qu'un groupé dé. soldats, dont le 

Après le voi d'un véhicule apparte- 
gant à l'an d'entre eux, is à partie û o Le 

Ed 

n° 
"À ARR 
AU 
‘a 
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D 

nez E j}A 
ons 11 
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DS PEESE 
vÉRn îTE 
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: FRANCE INTER | LE BULLETIN DE LETRANG LA POLITIQUE ÉTRANGÈSE 
LE QUOTIDIEN | q 
A ÉCOUTER | | FRANCE INTER : 

————— | L'INFORMATION BRANCHÉE 
MR SUR LE MONDE 

prend son souffle. Pour concevoir, fabri pi : à $ . quer, présenter l'information à 
Aujourd’hui, les journaux | traveis le monde, toutes les énergies du réseau France 

| de France Inter sont | Inter sont en ébullition Les journalistes de France Inter 
sa, synonymes d’informa- | bénéficient du concours irremplaçable de nos correspon- 

ea EU di tion fable, complète et |. dants à l'étranger et des rédactions de nos radios locales. 
5 ten rigoureuse. Et la passion |. Ainsi sont-ils en permanence branchés sur le monde et 

rames est toujours au rendez- | sur notre pays. Prêts à rendre compte de l'actualité à 
Ce vous. Elle anime tous chaque seconde avec fidélité et précision. Ils ont les 

iv ceux, journalistes, ani- | moyens de l'illustrer avec des reportages pris sur le vif. 

“La politique ëtran- 
gère d'un pays est dans 
sa géographie” disait déjà 
Napoléon. 
Æi c'est vrai qu'i suffit 

souvent de regarder un 
globe terrestre pour déjà 
comprendre un évêne- 
ment ou une crise. 

Reste alors à siruer les 
peuples, à décrire les 
“paysages” politiques et 

pe re fau en plus exigeants. Notre | de l'étranger (7 h 55). De la rencontre à Fère-en-Tarde- 
. Je ie publie, composé - “pois de Hum Sen Sihanouk à la réaction de l'Europe face 

à 40% | au voyage de Mikaiïl Gorbatschev à la Maison Blanche. 

a a he ;e ps ne Écouter France Inter le matin, c’est s'ouvrir au monde. i ; afin,comme il le dit, de 

gente de l'actualité. - = “décoder, de décrypter une 

| La chronique économique de Jean-Marc Sylvestre vieinternationale souvent 
‘ 

complexe dans un esprit 

; 3 d'analyse rigoureux, en se 

sélective dela réalitéainsi inomatondu | TOUS LES MATINS, JE VOUS PRÉSENTE LES VRAIES STARS | ris à jus in 
. opter er | DE L'ÉCONOMIE ! qu'à lout a priori part 

ns s’accélèrent, tes È Le passion de Jean-Marc Svivestre, c'est de faire la lumière sur le Fr de télévision 

" le monde des affaires. Tous les matins, il informe à 7 h 20 surles faits essen- omme d 

flashs éclairent : riels de l'économie, dela vie des affaires er dela Bourse fenexpliqueles | autant que de radio, 

dien. A France Inter, causes, en démonte Les mécanismes, if analyse les enjeux. Parce que Michel Meyer voit cette 

: nous refusons PRE en ue démarche comme une 
E matins, ler à ‘aberd aux re® 

tion prédigérée décideurs, aux patrons, aura d'enLeprise aux cadres pour lesquels sorte de “zoom arrière 

Ô les professions de foi, le la vie des affaires est une passion vitale. Tous les matins, en direct, je sur l'événement. 
vous présente les stars de l'économie, les héros de la Bourse. Pas question, par 

Tous les marins, je veux prouver que l'économie est lethéârre du vrai | co, nséquent, d'offrir du 
pouvoir, que les dirigeants de Coca-Cola, IBM ou St-Gobain ont plus |, rèt à ms 
d'influence qu'Édouard Balladur... prêt à penser” à des au- 

Ma passion, c'est de dire la vérité des chiffres et des faits. Ma pas. | diteurs informés, donc 
sion, c'est de dénoncer tous les conservarismes, de droite ou de gauche, | libres et exigeants! 
sous les archaîsmes, les petites lächaës". 

Jean-Marc Sylvestre 

Votre argent m'intéresse! 

GABRIEL MILESI : L'argent au quotidien 
ee structurer, de situer les |." 2 rgens é'est l'argent au quotidien. Comment mieux le placer, mieux le dépenser, mieux emprunter". C'est la réponse aux questions concrètes que 

a 2 on qe ie monde se pose chaque jour. Gi 
Fa omment payer moins d'impôts ? faire de ses économies, comment financer les études de ses enfants ? Est-ce le moment d'acheter un appartement ? 

Mes “ humilité et modestie. PA qu er +. é Tr 
RU Pour gérer au mieux son argent, il faut s'informer mais aussi comprendre. 

: D. NE La Bourse PRE 'elle est le reflet des grands mouvements économiques nationaux et internationaux constitue un des points de mire de da rubrique 

iscerneme otre argent” :. L 

É et inteligibäité sont les 
k surFrance 

‘ : 

_ 
Ce n’est cependant pas Informations, conseils, 

inter grâce à des profes- - une chronique boursière analyses, maïs aussi baro- 

f: sionnels dont les signa- À puisqu'elle s'atache à expli- mètre. Quatre minutes inten- 

+= tures sont synonymes 
| quer He des exemples nn Sn desqueiles 

sa a { concrets les mécanismes qui ri ilesi vous permet 

d'indépendance, de ri- Î régissent la vie des affaires et de savoir comment évoluent 
gueur intellectuelle et 
de compétence. Nous 
pratiquons un journa- 
Hsme factuel avec des 

des analyses, 
des chroniques, des 
dossiers. | 

Avec France 
inter, nous entendons 

dont la vie quotidienne. L'ac- 
: cent est mis chaque jour sur 

ue ou l'autre des sociétés 
. françaises ou étrangères, sur 
:_ les enjeux qu'elle représente, 

sur les batailles qu'elle livre 
ou sur les conséquences de la 
baisse du dollar. L'analyse 
économique vient ainsi cOM- 
pléter l’analyse financière. 

Il ne s'agit pas de recom- 
mander des actions pour le . 
court terme mais plutôt pour 
Je long terme. 

les différents marchés, qu'il 
s'agisse de l'immobilier, des 
œuvres d'art, du marché de 
l'or ou des privatisées. 

Gabriel Milesi 

EN BREF: 

Bernard Valette vous 
lance la balle à lan- 
tenne! 1 inaugurera 
le 9 janvier la rubrique 

2 Mao en du golf sur France 

È 
i : les nouveaux produits finan- 

par excellence, une mis- | ciers et met en avant des pla- 

cements méconnus. 
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L'affaire Luchaire 

Société 

Guerre de chapelles dans les mosqué 
d'Evry. ajoutent : « Je sillonne les M. Dubos, ancien chargé de mission 

jement trois petites salles de 
es Pinces total, e ‘ des mois de musulmans en France pouvaient n F sen 

auprès de M. Charles Hernu, inCuÏpé | en/Yromue a 75 sopiatirs me UE des appt e van Pre Se A LR dune Qué me demandé mn Mol 

ei tion à Paris, a | Semaine 5 le Mosquée de Paris, que dans les tosobgcies halal.. Et mos nés die a commesauté Au-delà des rh mas Fe 

M. Michel Legrand, premier j instruc: & | entre ke recteur Cheikh Abbas uand on fait remarquer à À . À arOCaint, et d'origine, des divergences assez PT 

incalpé, le handi 21 décembre, MM Jean-François Dubos et Guy | MM. Me Youssof Leclercq à M Lecien qu'une telle Ére . LA EMT) musulnane de Tou-. dé pare touchent aux formes 

Motais de Narbonne, dans le cadre de l'information ouverte pour | Kbalil Merroun, président et égard du recteur pue (à dons dc Sie a e de l'islam en 

«infraction à fa législation sur le commerce des armes de guerre, role dela Fédération P2 Tes rene Un ei mue : de ds 

faux et usage de faux, trafic d'influence et corruption de fonction- patiousle des musulmans de 4 mes frères musulmans ont rivale, © d'Algériens et de. J} représenter. D'avance, certains  ! 

maires ». M. Jean-François Dubos, qui fut chargé de mission auprès ones Es ec plus que moi l'habitude de la dic- Fo sésnes Re récusent toute k | à uo CS 

: mussimane ‘rance. lature. » : Sri futur : istoire islami LS 

ment maître des requêtes an Conseil d'Etat, a choisi comme avocats Fr Pr nn ar de la Mosquée de . d'hommes qui + seraient Au ë 

re e Phil ire. M. Guy Motais | «Je n'ai aucun ennemi chez les Les Algériens ln procès en et" d'abord, des musulmans pieux et 
le bâtonnier Jean Coaturon et M° Philippe Lemaire. M. Guy Motais | re Das plus que chez les et Les autres engagé par l'AMT. accusée pratiquants. . … 3 

de Narbonne, membre du directoire de Ja société Luchaire, a désigné Juÿs où les chrétiens, S'il y a des 
d'e {ntégrisme » (le Monde du Le. . a &té ainsi faite En È 

pour la défense de ses intérêts le bâtonnier Guy Danet et M° Cros- contre moi, je leur À cette « guerre des chefs» 7 novembre). off de créer une sorte de FT Ë 

son du Cormier. La première inculpation dans cette affaire avait été, ETavance. » L'homme qui parie s'ajoutent Pr conflits ane neo as rare ne pr «comité provisoire », dit des ; é 
© Û ë £s ; es À tés É a Dit pror 

jeadi 17 décembre, celle de M. Daaiel Dewarrin, président-directeur | ainsi, chapelet à la rain et tete quée de Paris our borgne À Ha Cale dau É été sus tes ar Amies Es 

gs i | toujours couverte d'une toque Por ne imam. irakien. +. auran Eêr 

général de la société Luchaire. Comme les deux autres fucalpés, | noire, est l'une tés conire l'A, », S'écrie un pro. menacé de mort. L’importante de Français musulmans, 

avait été mis Cor se le rapport rédigé par ke ms gêné- religieuses les plus énigmatiques de Che Conseiller de Cheikh Abbas. |) communauté marocaine de la convetis on naturalisés; un a 

ral des armées, M. Jean-François Barba, à la demande ministère | France. i heikh x os sième,: de musulnrans non a! 

de Ia défense, sur les transactions illégales de la firme Lachaire avec Al Hocine, recteur de la Mosquée 
ALT . riens Ces ‘proportions correspon- 

Piran de Paris, SORADIE-AUÈTEE Ans, prie . Qui représentera les trois millions dent très sommairement à In 

«pape» de l'islam en France. see rs 1 : . muoauté en ren nt er 

1 L ti A tort. Luiméme se défend, du La création d'un Conseil supérieur de Fislem Ce critère d'origine natioale est : 
La dimension politique mieux qu'il peut, de vouloir se heurte à un conflit de SONNeS - sans, doute discutable, mais il ay Eu 

un tel rôle. Y prétendrait-] que : en a guère d’autres. Des LL 

Chargé de mission auprès du  fitale des livraisons d'obns, de | s'ensuivrait immédiatement une et de fond entre la Mos de Paris F lités ont même été déjà nties 
levée iers dans ane partie et la Fédération nationale des musulmans de France. comme MM. Arkoun et Merad, 

ministre de la défense et ne déper- 
dant que de lui, M. Jean-François 
D 
cipal inspirateur politique 
M. Charles Hernu à ja tête des 
armées, avant de prendre quelque 
distance d'avec ses anciennes res- 
ponsabilités lorsqu'il a été nommé, 
au tour extérieur, maître des 
requêtes au Conscil d'Etat Du fait 
même de ces nouvelles fonctions, 
qui confèrent à leur titulaire un pri- 
vilège de juridiction, M. Michel 
Legrand, le juge d'instruction de 
l'affaire Luchaire, a dà attendre que 
le tribunal de Paris le confirme dans 
sa mission d'instruire le dossier 
ouvert à l'encontre de l'ancien 
chargé de mission de M. Hernu. 

en cause dans le rapport a 
tif confié par le ministre de la 
défense, M. André Giraud, au 
contrôleur général des armées, 
M. Jean-François Barba, sur les 
transactions de Luchaire avec l'Iran. 
Ce rapport, que M. Giraud a dû 
déclassifier en lui retirant son tim- 
bre «confidentiel-défense» après sa 
parution dans la presse, conclut à La 
conviction de son auteur que + les 
opérations illicites de la société 
Luchaire ont été couvertes par des 
membres du cabinet de M. Hernu 
et. plus particulièrement, per 
M. Dubos». Il cite, à l'appui, des 
propos de M. Daniel Dewavrin, 
PDG de Luchaire, et du général 
Armand Wautrin, ancien directeur 
de la Direction de la protection et 
de la sécurité de la défense 
(DPSD), où ancienne Sécurité mili- 
taire (SM). 

Dans le premier cas, le contrôleur 
général Barba exprime sa conviction 
que « M. Dewavrin dif la vérité 
lorsqu'il déclare avoir él couvert 
par le cabinet de M. Herna et, plus 
spécialement, par M. Dubos ». Le 
chargé de mission était, selon 
M. Dewavrin, l'un des trois hommes 
au sein du ministère de la défense, 
avec deux autres conseillers techni- 
ques, au courant des exportations 
déguisées vers l'Iran. 

Dans le second cas, l'auteur du 
rapport indique que M. Dubos 
aurait demandé au général Wautrin, 
qui s'inquiétait de la destination 

Après la publication de l'interrogatoire de M. Gordji | 

Ouverture d’une information contre x. 
Une information contre X. pour 

violation du secret de l'instruction et 
violation du secret professionnel a 
été ouverte. lundi 21 décembre, par 
le parquet du tribunal de Paris après 
la publication du procès-verbal de 
l'audition de M. Wahid Gordji par 
Le Nouvel Observateur. Le dossier a 

@ Plainte contre X... de : 
Mr= Pierrette Le Pen. — Après la 
découverte d’un engin incendiaire sur 
la palier du cabinet de son avocat, 
marseillais, M“ Gilbert Collard, 
M" Pierrette Le Pen a indiqué qu'elle ! 
avait déposé plainte contre X.. 

Mrs Le Pen sffirme que, quelques 
heures après la conférence de presse | 
qu'elle a donnée le 18 décembre à | 
Marseille (le Monde du 19 décembre) | 
pour évoquer las avoirs en Suisse de 
son ancien mari, efle 4 aperQu, en 
compagnie de son avocat, un paquet | 
suspect déposé chez les parents de | 
Me Collard qui habitent sur le même | 

| 

de l’ancien mivistre de la défense, M. Charles Hernu, et est actuelle- ë 

1 

; iranien soupçonné d'avoir 

« lever le pied > dans son enquête, 
en ajoutant : « Vous comprenez, 
Luchaire alimeme les caisses du 
Parti socialiste. » 

Le contrôleur général Barba 2 
déposé ses conclusions sans avoir 
entendu M. Dubos. C'est à la 
demande de M. Giraud, estimant 
que le rapport était incomplet dans 
ces conditions, que l'auteur a posé 
des questions à l'intéressé treize 
jours après avoir remis ses conciu- 
sions au ministre de la défense. Cet 
entretien a duré moins d'une heure 
et M. Dubos a indiqué, après coup. 
qu'il n'avait jamais été placé face à 
ses accusations par le contrôleur 
général 

Dans ce qui est, donc, une annexe 
à son rapport, M. Barba relate que 
l'ancien Chargé de mission a nié 
avoir reçu où donné des instructions 
pour faciliter les exportations ülli- 
cites de Luchaire. Ce domaine des 
ventes d'armes, expliqua-t-il, ne rele- 
vait pas de sa compétence au cabi- 
net de M. Hernu. D'autre part, selon 
M. Barba, M. Dubos s'est étonné à 
que M Denavan ai pee neue eu locuteurs traditionnels de 
cause dans cette affaire et il a consi- | France — verture de lieux 
déré que le PDG de Luchaire vou- il pour Lou ns 
lait atténuer sa propre responsabilité 
en la mettant sur le compte d'autrui. 

q 

nationale 
(FNMF), représentative d'un 
islam de es Lu ee 
conflit em regroupement 
que chacun pourtant appelle de ses 
vœux. 

Bien plus tard, alors que le | poussent 
contenu du rapport Barba était | création d'une instance na! 

divulgué par la presse, le maître des | représentative. Mais à une « guerre 
requêtes au Conseil d'Etat a rendu : des chefs » s'ajoutent quelques ten- 
public, par l'intermédiaire de son | sions d'origine nationale et surtout 
avocat, M: jean Couturon, un com- | des visions a 
muniqué pour démentir avoir co | islam immigré dans une culture 
vert « une quelconque opération 

Fnenens dar prripoltiqu: | las FER PRE MP 
©. faisant allusion à des déclarations | ondéré, partisan d'un islam 
Ep le eme er : modéré, moderne, ouvert aux 

! ii véritable restaura- Barba, M. Dubos a fait - der plus | jour de ln Mosquée de Paris, à un 
extrèmes réserves Sur les propos ou | jeune Français converti M. Daniel 
attitudes qui lui sons attribués ». Youssof Leclercq, trente-quatre 

à : ; ans. aatif de Calais, devenu musul- 
Après les inculpations de | man à dix-neuf ans, contrôleur de 

M. Dewarvrin et de l'un de ses direc- gestion chez Bull et défenseur d'un 
teurs, M. Guy Motais de Narbonne, | islam - de base » très orthodoxe. 
celle de M. Dubos donne toute sa C'est en menant campagne pour 
dimension politique à l'affaire | le respect strict des règles de 
Lucbaire, qualifiée à l'époque | l'abattage rituel de la viande halal 
d'« affaire d'Etat > par M. Alam | que M. Daniel Youssof Leclercq a 
Juppé, le porte-parole du gouverne. | commencé à se faire connaître 
ment. 

uis longtemps à la 
Se us Fationale 

| dans s3 communauté d'a 
{ Avec notamment un autre Français 
converti, M. Yacob Roty, il a 
fondé, en novembre 1985, la Fédé- 

! pation nationale des musulmans de 
rance, qui regroupe cent 

associations dans tout le pas de 
préside aujourd'hui. 
Que popocneail à Cheikh 

Abbas ? Tout simplement d° 
« occuper » illicitement, avec la 
complicité des autorités algé- 
riennes, le site bi ue de la 
Mosquée de Paris, tout en recon- 
naissant que l'actuel recteur est 
« incontournable = dans tout projet 
de structuration de la communauté 
musulmane, 
A œue critique de fond, s'aÿ 

tent des attaques très 
Cheikh Abbas se voit promos 
pas « x la barbes. comme le 
veut l'enseignement Prophète, 

Le magistrat a notamment | d'-invectiver» les fidèles en pleine 
demandé à son interlocuieur de | prière à la Mosquée, de se plier 
s'expliquer sur ses relations avec les | aux ordres de l'Algérie ordon- 
membres du réseau terrorisie Dre ner le début et la fin do ramadan 

} et enfin d'avoir dit un jour que les 
les quaiorze aitentats commis à | 
Paris cn 1986. M. Gordj z reconnu | 
avoir rencontré La plupart d'entre 
eux : Salah. Adam Hussein, Farid | 
Roumi. - Je connais cet homme, à ; 
déclaré Gordji Pour moi, c'est un 

JL 

été confié à M= Claudine Lechanse | 
Forkel, juge d'instruction. ï 

Dans son dérnier numéro, paru | 
vendredi 18 décembre, {e Nouvel 
Observateur a publié le texte de 
l'interrogatoire de M. Gordÿ par 
M. Gilles Boulouque, juge d'instruc | 
tion, avec à l'appui ua fac-similé de ; 
la première page du i 
du 29 novembre. 

LES TEMPLIERS 
a nues! | SONT DE RETOUR 
du certre Jear-Bart. Je perse qu'il | . a 
est chiîte bien qu'éten algérien » Depuis sa résurgence le 27-12- 

1984 à Jérusalem, l'Ordre des Touefois, Wahid Gordji a nié 
palier. « L'engin aurait pu souffier | ètre - l'agent traitant de Mouko- 
deux étages » at-elle déclaré à | jer -, selon l'expression du juge Bou. | 
l'AFP. | louque. « Cz som des allègations ! 

La pofice judiciaire de Marseille à | sans fondement, à répondu Wahid 
précisé qu'il ne s'agissait pas d'une | Gordji Je démens complètement | 
Charge explosive mais « d'ure gre- | cela. » 
nade fumigäne inoffensive dégoupit- C'est à le suite de cet imerroga- 
lée qui n'a pes fonctionné ». M* Cor | toire qui a duré deux heures que 
lard, ses parents et le chauffeur de | Wahid Gordji a été autorisé à quit- | 
M Le Pen ont aussi pcs une | ter ME rame Line eseone spé 
Pisinte. l'a conduit à l'aéroport du Bourget | 

Chevaliers du Christ et de Notre- 
Dame diffuse un enseignement tra- 
ditionnel initiatique et mène une 

action culturelle et philanthropique. 
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est vrai les manœuvres tentées 
pe le recteur, Si Hemza 

oubakeur, pour transférer à 
F. ie la iété de la mos- T FOPTiN 
quée parisienne de la place du 

ñ PErmite (cinquième arron- 
dissement) alimentent encore en 
partie le malaise actuel. 

L'association propre, inter- 
nationale dès l'origine, a 

iété et lieux Saints 

Hemza 
solution de l'association et le trans- 
fert de l'édifice à l'Algérie. Devant 
les contestations, aucun décret pri 

cialiser Ce transfert, mais dès 
vier 1983, une nouvelle équipe 
geante est en pl 
recteur Abbas, 
d'Alger. 

l'initiative 

nement français en 1986 & leur 
souhait de voir la Société des 
babous rétablie dans ses « L: 
originels », le recteur Abbas a 
lui-même en juin 1987 la k 
dence de l'association et sur onze 
membres, le conseil d’administra- 
tion compte six Al TS ui 
occupent tes ci 
des. Mais Cheikh Abbas se 
send enr tout rene : «Je 

suis en, inais je gère la mos- 
comme rurale, Ait Je 

Pour sa part, la Fédération 
ionale des rusu! 2 D 

ne compte pas un Algérien 
dans = cel dadniieraten jos 
qui se compose uatre Français, 
trois Marocains, deux Tunisiens, 
un Turc et un Sénégalais. Sur cent 
vingt associations, seules deux, 
parisiennes, sont spécifiquement 

Ce sont des dissi- 
dents qui ont éci au coup de 

iel Youssof Île », commente Lx 
eclerca, Nour ui sans aucun 
doute la Mosquée de Paris est 
devenue un instrument de contrôle 

Ces conflits politico-religieux ont 
use traduction sur le terrain. 
Toulouse. par exemple, où l'on 
compte 37 00G Magbrébins et seu- 

mise au point {le Monde du 33 jan- 
vier 1984}. 

Un emiacies équivelent s'est 
produit il y 3 quelques jours en Nor- 
vège, ob une équipe médicale a 

suver un homme de Gn- 

sénateur, Ourabah, ancien pré ; 
RE comsoiler à ue Cle Abbas é 

ion ne voulait plus de cet imam veut privilégier en effet des à 
F hommes compétents, connaissant + Jondamentaliste > et de a . bien x sangle a le Coran. - 

le 

«Eglise» musu- = 
dE Pislen étant 

.que sl'homme reste 
sa relation directe avec 

mosquée, k 
rassembler et d'enseigner. Une 
mosquée dans ure ville rassemble, ;: 
plusieurs risquent de diviser. » ai 

Mais ces tensions nationales 
n'intéressent guère Je jo 
rité des fidèles, et sont i C3 
de « fantasmes d'intellectuels » O5 tristes 
de exes de Français voulant: } 

< tout nationaliser, y compris ‘: 
l'islam ». À Dreux, ls mosquée est 

dus sims, aigfrien et Mulien Hoints, jen et mali 
Quant on lui demande d'où. il. 
vient, i répond : « Je Dreux, un. 

c'est. sout. » Dans maints- 
Sr me Ave 

Ge l'origine nétionale. « Quand un 
musulman meurt ici -on-fatt"la : 
quête sans savoir sl était. maro- 
cain ou algérien », dit l'imam 

. REPÈRES 
qunte et un ans tombé .dans l’eau 

mr nee ‘ 
pérature de SOñ:corms m'éat pas se 
ques de 25 ë ; 

Espace : 

Un cosmonaute 
bien chanceux 

mir Titov, dont le vaisseau 

nisateurs qui souhaitent servir 

-durent jes tros mois 

nn 



LES TRO US 

JEAN-PIERRE LUMINET 
Les trous noirs : la plus fascinante décou- 
verte de l'astronomie moderne. Décou- 
verte récente, mais déjà légendaire, qui 
alimente mythes et fantasmes. Sont-ils ces 
monstres dévoreurs de lumière et d'étoiles 
que décrit la science-fiction? Sont-ils une 
pure hypothèse de fa théorie relativiste ou 
une réalité observable ? Répondre à cette 
question, c'est entreprendre un fabuleux 
voyage dans le temps et dans l’espace. C'est 
pénétrer dans un monde où la logique ter- 
restre n'a plus cours, celui des supernovae,. 
des étoiles X, des quasars. C’est com- 
prendre comment les étoiles naissent, 
flambent et meurent. C'est parvenir aux 
confins de l’univers - et aux limites de la 
physique contemporaine. 

Docteur ès sciences, Jean-Pierre Luminet est, 
à trente-six ans, le spécialiste français des 
trous noirs. Astronome à l'Observatoire de 
Meudon, il est chargé de recherches au 
CNRS : ses travaux lui ont valu un prix de la 
Société astronomique ‘de France et la 
médaille du CNRS. 

_— | Collection Belfond/Sciences 
| dirigée par Jean Audouze et Isabelle Naddes/Souriau 

NOSTALGIE 
DE LA 

LUMIÈRE 
MICHEL CASSÉ 

NOSTALGIE 
DE LA 

LUMIÈRE 
MONTS ET MERVEILLES DE L'ASTROPHYSIQUE 

- PRÉFACE DE HUBERT REÈVES 

belfond/sciences 

MICHEL CASSÉ 
C'est un chercheur de pointe qui manipule 
la démarche scientifique avec toute la 
rigueur requise. Ses travaux lui ont acquis 
une reconnaissance et une audience inter- 
nationales. Mais sa structure affective lui 
interdit d'en rester là. Face au lyrisme 
qu'’éveillent en lui les spiendeurs et les 
mystères du Cosmos, il refuse de s’enfer- 
mer dans une prudence frileuse. Parfaite- 
ment capable de manipuler efficacement fe 
réductionnisme scientifique - en tant que 
technique de travail —, il est également par- 
faitement incapable, dans sa vision globale 
du monde, de s’en contenter. 

Astrophysicien à l'Institur de Recherche 
fondamentale du CEA, Michel Cassé est spé- 
cialiste de l'évolution stellaire, de l'astrophy- 
sique nucléaire et des rayons cosmiques. 11 
travaille en particulier sur l'interprétation de 
l'explosion de la supernova de 1987. 
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LE MESSAGE 
DU PHOTON 
VOYAGEUR 

EVRY SCHATZMAN 

LE MESSAGE 
DU PHOTON 
VOYAGEUR 

EVRY SCHATZMAN 
Qu'est-ce que l’astrophysique? Une 
science d'observation liée de très près à 
l'astronomie. Comment procède-t-elle ? 
Par l’analyse de ces grains de lumière qui 
nous viennent des étoiles : les photons. 
Quels sont ses objectifs? Nous permettre 
de mieux comprendre notre passé et, par là, 
notre avenir. Ses résultats? Tout ce que 
nous savons à ce jour sur notre système 
solaire. Ses déviances? Tout ce que lies 
hommes ont inventé - et notamment l’as- 
trologie - pour faire taire leur peurs ances- 
trales. Evry Schatzman replace l'astrophy- 
sique dans son contexte scientifique, social 
etéconomique., sans oublier niles préoccu- 
pations philosophiques qui l’animent, ni 
les pressions idéologiques qu'elle subit. 

Membre de l'Académie des Sciences, Evry 
Schatzman est l'un des plus grands astrophy- 
siciens mondiaux. 
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Education 

Les élections des parents d'élèves 

Commun Ication 

Le patchwork du câble en Ile-de-France 
dans les conseils d'établissement 

Baisse de la participation 
et stabilité des fédérations 

Les élections des représentants de 
parents d'élèves aux conseils d'école 
et aux conseils d'administration des 
lycées et collèges se sont caractéri- 
sées par une diminution du taux de 
participation. notamment dans la 
région parisienne et le Nord, et par 
une relative stabilité de la réparti- 
Lion des suffrages entre {a Fédéra- 
üon des conseils de parents d'élèves 
(FCPE) et fa Fédération des 
parents d'élèves de l'enseignement 
public (PEEP). 

Pour les lycées et collèges 
(43735 sièges à pourvoir}, le taux 
de participation est tombe de 1986 à 
1987, de 36,51 % à 33.92 %. La 
FCPE a recueilli 57,86 % des voix, 
contre 29,91 % à la PEEP et 2,09 % 
à l'Union nationale des associations 
autonomes de parents d'élèves 
(UNAAPE). Le taux de participa- 
tion aux conseils d'école 

(233 817 sièges à pourvoir) a dimi- 
nué de 3,03 % la FCPE obtenant 
43,21 & des suffrages, contre 
10,13 % à la PEEP et 37,81 % à des 
associations locales. 

Seuls les conseils d'administration 
des établissements du second degré 
de l'enseignement agricole se sont 
distinguës par un taux de participa- 
tion en légère hausse et une 
modification des équilibres établis 
en 1986, la FCPE gagne du terrain 
en passant de 20,98 % des suffrages 
à 26.49 %. La PEEP recule de 
34,18 % à 21.29 &. 

Les responsables de la PEEP et 
de la FCPE attribuent la baisse du 
taux de participation à l'absence de 
campagne électorale officielle et, 
pour la FCPE, au fair que les élec- 
tions ont été placées en fin de 
semaine. 

Sports 

JEUX OLYMPIQUES : la participation des pays de l'Est 

La Hongrie et la RDA iront à Séoul 
La Hongrie dans un premier 

temps, puis l'Allemagne de l'Est, ont 
officiellement annoncé, 
lundi 21 décembre, leur participa- 
tion aux Jeux ofympiques de Séoul, 
qui auront lieu en principe du 
17 septembre au 2 octobre 1988. En 
répondant favorablement à l'invita- 
tion des a teurs, es Comités 
nationaux  cympiques {CNO) hor- 
grois et es! and ont levé l'hypo- 
thèque d'un éventuel boycottage de 
à nAnleaten par le bloc socia- 

e. 
Les autres pays de l'Europe de 

l'Est ont jusqu'au 17 janvier pour 
faire connaître leur intention, mais 
Ja décision de la RDA. rouage politi- 
que important du système socialiste 
et nation sportive de premier plan, 
laisse présager que les réponses posi- 

tives ne larderont pas à arriver au 
Comité international olympique 
{CIO} qui a déjà enregistré cent 
quinze inscriptions sur cent 
soixante-Sept pays invités, 

La participation des pays qui 
avaient boycotté les JO de Los 

EN BREF 
@ Disparition de deux handbal- 

Yeurs polonais à Mulhouse. — Deux 
Polonais de dix-huit ans, joueurs de 
l'équipe de handball de Jurand Cie- 
chanow (Pologne, ont disparu 
depuis dimanche 20 décembre à 
Mulhoussa, où leur équipe vanait 
d'effectuer un séjour d'une semaine, 
et n'ont pas regagné leur pays avec 
leur délégation. 

e BOXE : victoire de Christo- 
phe Tiozzo. — Le poids moyen fran- 
çais Christophe Tiozzo a remporté, 
lundi 21 décembre à Paris, une vic- 
toire expéditive par KO au troisième 
round face à l'Américain Carlos Tite. 
Ce seizième succès en seize combats 
est une nouvelle étape pour Tiozzo 
avant d'affronter, titre en jeu, l'Antit- 
Isis Pierre Joly, nouveau champion 
d'Europe de la catégorie. 

© FOOTBALL : {a capitaine du 
Anvers FC arrëté pour vol, — 
L'une des vedettes de l'équipe de 
football de Belgique, le capitaine du 
Anvers FC. Marc Vanderlinden, 
vingt-trois ans, a été arrêté, diman- 
che 20 décembre à Anvers, dans le 
cadre d'une affaire de vol de four- 

rures. Le 10 décembre déjà, le gar- 
dien de but de l'équipe réserve 
d'Anvers, le Yougoslave Ratko Svi- 
ler. avait été inculpé de recel dans 
cette même affaire. et plusieurs 
autres joueurs du club, actuel leacer 
du championnat belge, pourraient 
êvre prochainement interrogés par les 
enquéteurs. Vanderlinden sst depuis 
le 30 novembre sous le coup d'une | 
condamnation à trois mois de prison 
evec sursis pour avoir boxé un agent 
de police à Anvers. 
——_—_——_—— 
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STAGES RADIO 

n spesker, réalissteor ou 
animateur, mais ouest à celles qui 
Sémrent soprandre à s'exprimer avec 
plus Wasance et d'assurance dans la 
wa quoudienne oj profescionnella, 
Un Stage de deux mors débutera ia 
18 ra nd fainon d'une 

tenta DEF Semne, Où 
So de lundi où lo mercadi de 19 h à 

Doux stages imensifs de 5 jours. . à rai 
me Te a ne ÉE VrON Bu du 15 

ienvier nous, 
V2 février 1983 inclus. sein 
# RENSEIGNEMENTS £T INSCRIPTIONS : 
ARACOQ, 3, ru Ga Mont-Lous 

75011 Pong — Tél: 43-70-5448. 

Angeles en 1984 n'est pas une sur- 
prise, mais On s'attendait à une prise 
le position plus tardive en raison des 
négociations entre la Corée du Nord 
et Séoui pour l'organisation 
conjointe des Jeux. En deux ans de 
discussions, fes Nord-Coréens ont 
obtenu l'orgenisation sur leur terri- 

toire des épreuves de tr à l'arc, du 
tennis de table, de volley-ball fémi- 

ain, ainsi que le 100 km sur route en 
cyclisme et des matches prélimi- 
naires du tournoi de football. Aucun 
accord n’a pourtant été conclu entre 
les deux pays. 

En soubaïitent que - ces Jeux 
olympiques comtribueront à l'unité 
du mouvement olympique », le 
CNO est-allemand a souligné qu'il 
aidera le CIO à rendre possibles les 
JO - dans les deux parties de la 
Corée ». Les seules incertitudes qui 
subsistent sur la tenue des Jeux à 

climat politique dégradé en Corée 
du Sud. 

| PRESSE 
| 

La crise à « Libération » 

Le tribunal ordonne 
un second tour 
des élections 

pour les cadres Î 
et les jouraalistes 

| 
| 

Le irivunal d'instance de i | 

| 

| 

; 
réuni le Iuodi 21 décembre, a fi ; î ment donné gain de cause à la 
tion de Libération I] a ordonn 
qu'un second tour des élections des 
représentants du collège « cadres et 
journalistes » ait lieu, en se fondant 
Sur la jurisprudence invoquée par la 
direction du quotidien concernant la Î 
notion de quorum (je Monde daté | 
20-21 septembre). Un second tour 

| devrait donc avoir lieu dans la pre- 
mière quinzaine de janvier, les licen- | 

j 

ciements après la fermeture du | 
“guichet départ- demeurant fixé ! 
au 31 décembre. | 

Le syndicat CGT de Libératior a 
vivernent réagi à celte décision en | 
indiquant que - {a direction. qui 
semble avoir abandorré toute ambi- 
tion d'ordre journalistique et cultw- 
rel, s'installe dans La stagnation et 
cherche des moyens autoritaires 
pour résoudre ses problèmes {...i. 
Elle tente dans ceste affcire de cor- 

; riger le suffrage universel rormale- | 
ment exprimé l'entreprise en | 
faisant appel à la jurisprudence | 
antisyndicale des magistrats conser= | 
vateurs de la Cour de cassation. qui | 
s'asseolt sur le code du travail | 
comme d'autres sur le droit de 
grève . 

Un comité d'entreprise est prévu 
le mardi 22 décembre, Les reprèsen- 
tants des cadres et journalistes 

: récemment élus devaient y partici | 
y per. Maïs : Eu du tribunal 
concernant leur élection risque de 
poser problème. FT 

Ï 

Î 

Renseignements publicité 

Le Monde 
AFFAIRES 
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Paris, Lyou, Marseille : cha- 
cune des trois métropoles a 
confié son réseau câblé à l'un 
des trois grands opérateurs fran- 
çais, respectivement Lyonnaise 
communication (Lyonnaise des 
eaux), Téléservice (Générale des 
eaux) et Commmmication déve- 

des réseaux d’lle-de-France, 
autour de la capitale, qui repré- 
sentent la moitié des réseaux en 
service commercial à fin 1987. 

Le marché du cäble en banlieue 
parisienne est spécifique, du fait de 
l'attraction centripète de le Ville 
Lumière, du découpage des com- 
munes, qui ne se calque pas toujours 

sur les réalités urbaines, et de la fai- 
blesse relative de la presse régionale. 
Le résultat, sur une carte, donne un 
écheveau compliqué: d’une rue à 
l'autre, l'abonné potentiel n'a ni le 
même calendrier de raccordement, 
ni la même offre de programmation. 
Notamment pour les images locales, 
car chaque opérateur a sa stratégie, 
dictée en partie par le géographie. 

Installée au centre de La région, 
dans son bastion de Paris-Cäbie, 
Lyonnaise communication déborde 
du périphérique ee proche ban- 
lieue ouest leuilly, Boulgne 
Billancourt ou Levallois Perret. 
va même accrocher plus loin, tout 
au bout du RER (les mauvaises lan- 
gues disent du RPR. en re: uant 
la coloration politique des municipa- 
lités qui ont choisi la firme de 
M. Jérôme Monod), les vingt-sept 
communes autour de Saini- 
Germain-en-Laye, qui viennent 
d'inaugurer leur réseau de cent vingt 
mille prises à terme. En y ajou- 
tant Vincennes et Saint-Mandé, 
dont la construction finance- 
ment privé est à l'étude, la Lyon. 
naise peut compter sur un gisement 
de 280 000 foyers environ autour de 
son navire -amiral parisien (1,4 mile 
lion de foyers à terme). 

Côté programme local, elle amène 
d'abord dans ses bagages Paris- 
Première. Certe chalne parisienne 

Trois opérateurs en banlieue 
ne sera complétée que plus tard en 
1988 par des décrochages locaux. 

Privée de ce rayonnement en 
étoile, Téléservice Ile-de-France 
joue pour sa part une stratégie 
d'encerclement. Commune par com- 
mune, elle s'adapte au terrain 

politique autant que commer- 
ciel — pour implanter des têtes de 
pont dont l'extension progressive 
doit asseoir l'économie des réseaux 
sur one base conséquente. 

Ainsi, la tête de réseau installée à 
Suresnes pour le réseau 3S (Sèvres, 
Suresnes, Saint-Cloud) ouvert 
depuis mai est prévue pour i 
avec des relais secondaires l'ensem- 

Lyonnaise des aux 

NS Caisse des dépôts 

Ra 

ble des 21 communes de l'ADE- 
TEL, soit 340 000 foyers à terme 
dans les Hauts-de-Seine. Une masse 

L'opérateur est responsable des 
trois ou quatre heures quatidieunes 
du canal lool TS LE nt 

ais, inci prudence, il ne s'est . 
d’abord engagé que sur 1 millian de 
francs annuels de production locale. 
Quitte à indexer ensuite les moyens 
de TVS sur l'extension de sa diffu- 
sion. 2 

Car, même si les deux. mille 
abonnés actuels (sur quinze mille 

prises installées) de 3S lui donnent 
un des meilleurs taux de pénétre- 
tion, tout est encore à roder, comme 

Eine ps 

tite 

Cette carte inclut mon seulement les réseaux en serrice ‘ou ‘en 
construction, mais aussi les projets de réseaux à Pétude. “es 

par exemple la publication des pro- 
grammes dans une édition spéciale 
de Télé? jours. 

La même prudence pour 
Tinvestissement en matériel : Le petit 
studio de Suresnes peut s'appuyer 
sur vingt-six entreprises de produc- 
tion recensées dans ce riche départe- 
ment. Quant à la publicité, son 
introduètion attendra l'existence 
d’an public suffisant. 

* La politique d'essaimage est aussi 
valable dans les autres départements 
de Ia région. Outre Mantes et Cergy 
déjà. ouverts, Téléservice travaille 
autour de Versailfes, autour d'Evry 

..et de Massy au sud, à Marne-la- 
Vallée (dont Ia convention a été 

: signée le 15 décembre) à l'est. Sans 
oublier les études pour le construc- 
tion privée de réseaux en vallée de 
Chevreuse ou de Montmorency, 
dans le Val-de-Marne ou en Seine- 
Saint-Denis. Au total, Téléservice 
Ile-de-France se prépare à gérer plus 

‘T d'un million de prises, dont la moitié 
© construites par la DGT. 

Dernier grand opérateur national, 
Communication dév Dent est 
micux assuré au nôrd de la région, 

‘ avec trois réseaux regroupant Cha. 
con trois villes — de — contre 
Nanterre et Saint-Denis, et dans. 
l'Ouest à Saint-Quentin-en-Ÿ velines. 
Mais s'il existe bien trois cent mille 
prises prévues dans ces zones, 
aucune n'est-encore en service. 
Aussi Fopérateur cherche-t-il à hâter 

-le démarrage commercial par des 
Œ A soluti as =. édiai ke 

cêblage d'immeubles dotés 
d'añtemmes de jon satellite. 

. Une sotution tentée dès 1988 avec 
| les antennes communautaires de 

Y œu de 
‘Sarcelles, remises à niveau, Mais 

. dre solution sans canal local, puis- 
- que ces mini-réseaux ne seront pas 

sors ope rs, pour gsaner 
dernier «trou» important câble 
en périphérie parisienne, celui que 
représente une partie du Val-de- 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA, 

L'affaire de Radio Courtoisie 

Des anomalies qui n’en sont pas 
{Suite de la première page.) 

It s'agit d'anomalies ou d'erre- 
ments, notions fumeuses plus char. 
gées d'interrogations que de certi- 
tudes, dont on voit bien qu'elles sont 
assez imprétises pour ne pas Consti- 
tuer des irrégularités, qui relève- 
raient de l'appréciation du 
d'Elat, mais assez ambiguës pour 
entretenir Ja perplexité du juge. 

Discutons donc de ces indiscuta- 
bles errements et examinons ces pré- 
tendues anomalies. 

1 paraît qu'un dossier saisi par le 
juge serait « incomplet » ? Où a-t-on 
vu cela ? Et il ne semble pas que le 
juge s'en soit inquiété auprès de ia 
Commission. 

IT paraît que des «fiches» ont 
disparu. Outre qu'il est faux, 
puisqu'aucune fiche n'a disparu, ce 
grief est dérisoire : la commission 
n'avait à se prononcer — el ne s'est 
pas prononcée — qu'au vu des dos- 
siers dont il est facile de vérifier 
qu'aucun n'a disparu et qu'aucun 
n'est incomplet. et non pas au vu de 
quelques documents internes que la 
commission n'était méme pas tenue 
de faire établir. 

lt paraît que les services avaient 
émis un avis défavorable À la prise 
en considération du dossier de 
Radio-Courtoisie. Où a-t-on vu 
qu'un tel avis ait été donné, alors 
que rien n’habilite les services à don- 
ner un avis ou à faire une proposi- 
ton. comme vient de Je rappcier la 
commission dans un communiqué ? 

11 paraît que le choix de Radio- 
à isic serait contraire à l'obliga- 

tion de pluralisme qui s'impose à {a 
commission. Esi-ce à dire que Le plu- 
ralisme s'arrête 13 où commence la 
droite, et que n'at-on soulevé la 
même objection lorsque la commis 
sion à autorisé des radios commu- 
nistes ou Radio-Libertaire ! 

Hi peraït que Michel Droit, qui 
rencontrait M. Jean Ferré dans les 
couloirs dû Figaro-Magazine, 
n'aurait pas du participer aux déci- 
sions de Ja CNCL concernant 
Radio-Courtaisie. Cette vertueuse 
recommantation (qui suppose assez 
curieusement qu'on connaît Le vote 
de Michel Droit ) aurait pn étre 
adressée à tous les membres de la 
commission qui connaissent parfai- 
tement les boinmes de l'audiovisuel 
pour les avoir rencontrés dans les 
couloirs de Radio-France, de la télé- 
vision, de la SFP ou de TDF, et qui 
ont néanmoins participé à ious les 
votes et à tous les choix. 

Il paraît que la procédure de 
«huis cles», non prèvue au règie- 
ment, heurterait de bonnes 

consciences. Peut-on expliquer selon 
quelle formation, un organisme col 
Iégial tel que la CNCL devrait déBi- 
bérer pour garantir sa liberté de 
choix ? 

Il paraît que es responsables de 
Radio-Courtoisie, d'une - assurance 
déconcertante » n'ont pas jugé utile 
de rendre visite aux services de la 
commission. Mais n'est-ce pas 
reconnaître Que Ces services 
n'avaient aucun pouvoir ? 

Un processus 
de désinformation 

Nous arrëterons 1à ce que 
d'aucuns appelleraient une «trou- 
bfante liste ». Car on est en droit de 
s'interroger sur un processus de 
désinformation qui a pu contribuer à 
égarer le juge. 

Et c'est sans doute que, en 
dépit des efforts de Le mage LA 
consciencieux, le dossier est resté 
désespérément vide, que la Cour de 
cassation a été conduite à rendre La 
décision que j'on sait. 

, Il est regrertable que cette déci- 
sion apparaisse Comme un «+ CamoU- 
filet» pour le magistrat instructeur, 
alors qu'elle ne constitue qu'un dése- 
veu pour ceux qui ont lancé cette 
plainte inconsidérée et pour ceux qui 
l'exploitent. Il faut surtout y voir le 
fonctionnement normal d'un méca- 
nisme juridique prévu par la loi pour 
réguler le cours d'une justice qui 
peut errer, C'est plutôt rassurant. 
Li est scandaleux, comme a osé le 

faire La présidente du syndicat de La 
magistrature (mais ce syndicat nous 
a habitué à cette stratégie de des- 
truction de l'institution judiciaire 
par l'intérieur), i) est scandaleux de 
soutenir que le Cour de cassation 
aureit pu se déterminer en fonction 
de la qualité de l'inculpé. Les vingt 
haurs magistrats qui composent la 
Ses criminelle nous issent 

ter le respect tout autant que 
M. Grellicr — et faut-il penser qe 
cg ines procédures sont réservées 

voyous et aux truands, mais 
interdites à un académicien ? 

. Et s' y & eu une justice « à deux 
vitesses », c'est peut-être moins au 
niveau de l'arrêt de dessaisissement 
qu'à celui d’une inculpation qu'on 
pourrait qualifier de privilégiée. 

IL est temps que les Français 
croient en leurs institutions qui fonc- 
tion . t avec plus de bonheur qu'on 
me 
de la démocratie et la garantie de 
nos libertés. ° 

pe, pour l'épanouissement |- 

Patrick Sébastien revient à TF1 _ 

Nourelle grille pour Ja Cinq 
Retour aux sources : après 

à un déficit de 670 millions 

variétés à 3 milions de Francs piéces 
s'était soidée par un échec. Un 
remaniement de ka grille s’imposait : 
donc, et les « Français » se vayaient 
confortés dans leur préférence FÉ 

midi, suivi d'un « Festival du polar » 
C<Inspecteur Desricks, «Arabes. 
ue», «Kojak») puis + Mondo 
ingo » de Collaro. « Face à 
——————_—_— 
© Warner achète le firme de 

disques Tekléc. — Par l'intetmié- 
disire de sa filiale locale, le groupe. 
américain Warner Communications 
va racheter fe fabricant de disques 
ouest-allemend Teldec. Avec ie ren- 
fort de cette société qui emploie sept 
cents personnes et régfise un chiffre 

. ‘de le 

Fraicé», l'émission de Catherine . 

« Coliaricocoshow »,. programmé :le 
märdi, cède la place le-mercredi à 
un téléfilm, qui sera également pro- 
grammé le vendredi soir, en rempla- 
cement de Patrick Sabatier, alors 

. que « Facandole » de Patrick Sébas- 
tien disparaît, après un dernier pot- 
pourri regroupant les meilleurs 
moments. de l'émission, diffusé lë 

Samedi 2 janvier. ; 

C'est on retour inavoué à la grillé 
posée de 

caines, enrichie de quelques émis- . : 
sions d'information — deux 
journaux, cha Paes et «La 
preuve par Cinq» Pierre-Luc 
Séguillon. 
pour Marie-France Brière, responsa- . 
ble des variétés, qui a perdu le stars 
qu'elle avait entraînées avec elle de 
TFI, sauf Stéphane Collaro. Elle 
n'est plus chargée que des émissions : 
de Childéric, de Catherine Barma et 
de Thierry Ardisson. Même l’éniis- 
sion «Au cœur de l'affaire», qui 
traitait de l'actualité en direct le 

après-midi, seræ suppri- 
mée fin janvièr « pour raisons éco- 

nomiques »… 

C'est la raison invoquée pour l 
fin prématurée de là collaboration 
entre Patrick Sébastion 

insuffisantes par ra au coût de. 
d'émission », que Ga effet, iqué de la Chaîne * 

ALAIN WOOPROW. 

ment de Lila (24 fréquences}, le ” : 

mc iris à .. ME 
départements de {a Somme et de. 
l'Aisne (68 fréquences), UE 
‘8 Grève de: vingt-quatre : : te magie 
grève svait té lancée, le lunti : 
21 décembre, per l'intersyndicnie 

| ci la Ciog, 
«les rentrées publicitaires étant 
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matériaux nélisés qui font la beauté comme Electre, Faust, Herneni et : à qu'elle dirige pendant sept ans- 
Puis français, il convenait de récompenr 

etl'oñginalité des ouvrages. 
Jean de le Soulier de satin, d'événe

ment du Peinture: 
en France, elle travaille avec Roland 

ser le plus actif des propagandistes 

Goret a suset-mis ax point un mode dernier Festival d'Avigens. es Raymond Hains Sent, De 1960 à 1963 elle crée et ct dés traductears de la littérature 

de ment de rehures en séries représentations viennent d
e se Lermi- Ra j est n6 à dirige le bollet de Nice. Jusqu'en transaipine. Né en 1904 à Berletta, 

Hdmitées dont Les plats sont en plasti-
 ner triomphalement à Chaill

ot. es en 1926 a aventeur 1968 se carrière prend une dimeo- en Italie, Frank s'est réfugié en 

moulé: - ‘ Ha 
Se l'affiche décollée Pr 

inventeur sion internationale. De 1968 à 1978 France en 1923, après la prise du 

Chanson : en D loss re, ce elle dirige avec Jean-Albert Cartier poavoir par Mussolini. Ecrivain. ami 

ns. : ani Le eabre LE mquvere
nt ds Ballet Théâtre Contemporain. de Max Jacob et de Jean Cocteau. 

ne Elle est ensuite nommée i
nspectrice Quteur de cinéma, de télévi

sion et de 

Johnny Haïlyvdey 
- 

anne RP N 
ur dE ommencé à traduire au 

Johnny Hallyday est né en 1943. Se dérisio
n propre à ce groupe. Son 

de la culture. Parallèlement, 
die début des années 50 les grands 

1 est certainement le re D Le travail, proche du _néo-dadsïsme assure dires on elle ss contemporains. de 

populaire en: France, SO blic le 
; ji j Opéra 

vese À Scisscie, Catvino 

* is pl ns pul actuel, connaît depuis pa d La direction géné Je en 1985. 
arte. de Savini : a 

iteurs de sa génération, et leurs ‘dation Cartier. 1985, Musée d'art 
de Campanile à Saits- 

moderne de la Ville de Paris, 1986. 
Arts graphiques - Michel 

Grand Prix national de 
ia 

Vendo 18 millions de disques. Ia Patrimoine : Regnier, dit « Greg » 

participé à 1005 les mouvements 
de £ 

i poésie : Jebès 

parue une dizaine de fins 
Bruno FoUEArt 

Michel Regnier, dit «Greg». ie : Edmond 

cinquantesix ans, ©St essentielle Le poésie d'Edmoud Jabès 
nou 

dans lesquels il jonc son pr
opre per- 

< 

sonrage. Sa vraie carrière Sn! Né en 1938, ancien élève de 
: 

gr Se nee avec Désethe T'ENS, professeur d'histoire de l'art ment nr, pour Amf 
créée trois fils, de manière serrée, dans 

F5 fean-Luc Godard, suivi 
en 1985 contemporain à l

a Sorbome ct à Sans d
e vente de la. bande dessi- 

une prose si dense, qu'ils ne
 Para 

de Conseil de famille, de Costa 
l'Ecole des beaux-arts, 

Bruno Fou ée © bel té Rx sent plus en faire qu'
un : l'exil, 

Sven Il vient de recevoir égale- cart à lancé et organisé à partir de née aËn re: ns MISEBRNÉ juive, le questionnement 

1974 la politique de des parus a eu de la langue française.
 Ces trois 

Journal de Tintin en 195
8. Il a aussi Péspiration et de médita- 

ment les Victoires de la musique.
 . . : 

édifices et centres urbains des dix- Naboré , £ 

. A ce de neuvième et vingtième sièc
les. CE cn SP ompon € à a don sont es à 1 

NE 1912 dans 

Photographie 
: missaire général l'exposition ‘ “ 

nelle de l'écrivai 
d 

. Vioilet-le-Due en 1980, vice- reprise de Zig et Puce une famille juive du Caire, Em! 

: Joseph Koudelka 
président des Amis d'Orsay. c

e spé 
Jabès a publié en français, eu début 

Daliste de lart religieux et de Grand Prix national des des années 30, ses premier pOËMES. 
Cest en français encore, à partir

 de 

NE en Moravie en 1938, Joseph  rarchitecture est au premier rang de 
Konica à la photographie ce Font ni la rénvene lettres : Robert Pinget 1945 qu'il colors à PE or 

un = 
a par le théâtre. 8 dix-neuvième : NE en 1919 à Genève, Robert velles, Jabès est contraint de quitter 

dont Police cet apatride fixé en France resl
e un 

süleil de Satan  eailé. H 2 notamment domé des nfichel Philippot : Grand Pinget a placé ses premiers per Due rEgypie en 1957. M est na 

Maurice Pis- gitans une v
ision où la pureté du gra 

à : — raires après avoir été avocat, puis
 ï 

“a Jacques Doillon phisme se conjugue à la puissance et Prix national de la muSl- peintre — dans ceux de Samue
l Bec- res Bt prie 

EE 

-(1986), Sans toit ni Toï, é’Agnës à la noblesse du iémoignsge. que 
Eu. O s'agissait pour lui d'expri- publiée en sept volumes de 1963 à 

… Varda (1985), loi vaut le César ° 

mer, dans ses romans Come,
 dans 1973 aux éditions Galli 

Michel Philippot est né le ses pièces de théâtre, ce qu'a de 

; qui 
| de la meitleure aëtrice. Et le

s’ Immo Créati ind jelle : 

| coma, le dersier AEtéanre Création industrie"e 5 2 février 192 à Verzy dans la dérisoire, 

| Téchiné qui sort Le 23 décembre. Pierre Paulin . . - Marne. Après des éudes scientifi ment utilé ce langage avec lequel Histoire : 

RE PR al 

ques assez 
NOUS croyons commun

iquer avec les J Le 

: Théâtre : Antoine Vitez Créateur de mobilier et d'objets, la musique et travaille en particulier … AuL
reR Pour ce faire, Pinget — que acques Le Goff 

pre HP Due LS . Pierre Paulin, qui est âgé de 1a composition avec René
 Leibowitz Fon a classé par mégarde

 parmi les 

soixante ans, à travaillé en colla
bo- Il occupe différents postes de plus écrivains du «nouveau roman » Né en 1924 à Toulon, Jacques 

fi 
Le Goff est une des fig

ures les plus 

-. Né en 1930, Antoine Vitez, ps . : 
PT 5e 

ST  UCHEUIE Don ration avec des entre
prises telles en plu

s importants, à la rad
io, de qu'il était édité aux éd

itions 

du 

ilise une forme brillantes de la seconde génération 

: étnire d” pts Air Inter ou Citroën. I es
t le- 1949 à 1976. Professeur de

 compos” de Miauit — ut! 

on Re ARTS d
e Dent mer a To

 da tion au Conservatoire de Paris d'humour cruel qui n'appartient de l'école historique française des 

q 

Q, il crée en 1976 le 
qu'à lui, une « perleri

e» Obstinés, Annales, celle qui a impo
sé dans les 

Louvre et de P'Elysée (
en 1971 et en depuis 197 

ï males s 

1985). 
département de musiqu

e de l'aniver- tout à la fais drôle ct tragique. universités du monde en
tier comme 

sité de Sao Paulo qu'il dirige Robert Pinget a obtenu le prix des dans le pute cultivé l
a «nouvelle 

». Médiéviste, 

jusqu’en 1982. On lui doit de nom- critiques pour l'Inquisito
ire (1963) histoire ». directeur de 

è et le Fémina deux années
 plus tard l'Ecole des hautes Études en

 sciences 

Archéologie : | breuses œuvres musicales, des tre- 

Michel Brézillon . © vaux scientifiques sur la cybernéti- pour Quelqu'un. Son derni
er roman, sociales de 1972 à 1977, co- 

a fe En que et des études musicales et l'Ennemi est paru au Cagnes rm des Annales et vice- 

Directe tiquités préhisto esthétiques. 
année, qu'un hommage ident de la Société d'ethnologie 

TE vois 
à sur l'ensemble de son œuvre 

Française, Le Goff a publié tan
t des 

; ds - Danse : Françoise Adret ue lui était rendu au Festival ouvrags ue. {Faire Ame 

vignon. 
toire, 1974; Pour un autre loyer 

et le Lyon Opéra Ballet 
à PT) que des Etades ur l'imar 

inaire social et religieux (les Intel- 

la inc 
; Adret a ët£ formée à Dri L ginaire 

r'école franco-russe de la
 danse pour Grand Prix national dela

 lectuels au Moyen Age. 1957, La 

la premi ï î traduction : Nino Frank Naissance du purgaioire. 1981) ou 

Théâtre des Champs-E en 
que des grandes synthèses

 (la Civi- 

1948 dans une création de Serge En cette année qui a vu u
ne florai- lisation de l'Occident médiéval, 

Lifar. En 1951, elle fonde l
a compe- son inattendue d

e livres traduits de 1964, Histoire de la France
 urbaine, 

gnie de l'Opére d'Amsterdam l'italien aux vitrines des libraires 1980). 
NT 

MUSIQUE 

Alfredo Kraus et June Anderson 
L'Orchestre de Paris dirigé par Bychkov 

"Les lois du récital Un maître de vie 

Alfredo Kraus, soixant
e ans, June Anderson, qui est encore all 

magiques de hautbois où 

è carrière vertigineuse, 

fa Vénus à 
ne 

| Semyon Bychkov donn: it sonorités 
yo poEe de cors lointains. Et la ba

ttue s007 

et June Anderson, 
début d'une : De son premier concert 

f : 

: pr 
prend davantage de risq

ues : l'air de # Sig dain heurtée de B chkov
, presque à 

qui est au début _. Rémiramis J1 bel raggio est un véri depuis sa nomination 
la manière de Soi, faisait 

d Unecree Vire 
table _ feu date parfaitement à la tête 

dans le final le caractère implacable 

on anté et C 
maîtrisé, Lui la Traviala " 

. de cette ition si joue 

tch et chantent n É Glass un registre un de l'Orchestre de Paris. 
2e pu Re dans 

M. François Léotard. minis
tre de Dans Ainsi parlait Zarathoustra 

Ja culture, qui assistait au concer
t # de Strauss où sent d'emblée qu'il ne 

vérifier l'excellence du 
choix fait tirera pes la musique à 

lui, tant il est 

Pour le successeur de Daniel B
art soucieux de saisir les œuvres an 

boïm, qui doit lui-même prend
re la cœur et s'installe au nœud même de 

direction artistique de l'Opéra dela jeur existence d'où tout ensuite 

Bastille, en attendant peut-être la découle : la montée en puissance, 

succession de Georg Solti à gloire, du célèbre début, émergeant 

l'Orchestre de Chicago. 
orme un soleil des glaces polaires. 

De taille moyenne, cheveux bou- la méditation des solistes quis 

clés noirs, grands yeux c
harbonneux à tout l'orchestre comme une idée 

et souriants, le jeune chef américain 
enflamme pél à peu l'univers: il 

d'origine russe est déjà
 un maitre. il démêle ligne à ligne ce ti

ssu si dense 

dirige souplement, Sans déborde- où Strauss lui-même semble se per” 

ments speciaculaires, met à l'aise dre et dont il faut tendre l'étoffe à 

ses musiciens, après des répétitions l'extrême pour en faire jailir les 

ù volontiers la développements inattendus, dégager 

bride, mais veille au moindre détail, la logique musicale qui siaue à tra- 

PNEU ce mardi 22 décembre différent, ne lui cède en *ien, On 

CN PROILLS | à l'Opéra... 
it bi des 

tre joue des pages symphoniques soirée. 

pour passer le temps et perme
ttre d' , empruntés au premier aC

le 

Aux concurrenis de se re
poser Un de chacin de

 ces opéras, la fascinar 

la voix‘. 
tion fait bientôt place à un

e certaine 

En effer, si-l'ouverture de Sémi- lassitude chez les audite
urs qui ne se 

ramis de Rossini est une pag résignent pas à considérer les 

jstré Gi D ouvrages lyriques comme 
des catalo- 

écrite pour l'orches- 

tre, celle de Nabucco me fait guère pe eo 
rcie RE modèle délicatement un phrase où vers le fatras des images philosop

hi- 

Homeur à Verdi en comparaison
 de comme cree, ati frappe comme le foudre; dans les ques et cet orchestre gigantésqne 

celle des Vèpres siciliennes et Sur de Me gén a émotion ges plexes, les bras démul  brasi comme une fournaise Où 

D rraviaia écuiés par tri de. qu
e cela provoque au premier abor Hplient le dégagent les parfois relevant de la plus délicate 

gr in ù En de Sn pentavoir des doutes qur ins Paie touffus avec une lisibilité den =. 

Torchestre l'Opéra prend plus au 
artistique ge: concerts 

: 
main légère et 

| sérieux ces hors-d'œuvre le où. pourtant, incontestablement, 
Le concert débutait pl 

Bychkov n'est pas d'un dictateur. 

c'est bien de la musique qu'on honie n° 44 «tragique Se mais d'un d’un maître de vie 

où toutes les lignes instrumen comme Zarathoustra ; elle 
eux 

Fait dans la fosse le soir repré- 
! 

£ 
. entend, souvent belle et ique- 9 

de Michclangelo Vettri e soit nne ment rendue. 
où een  nairre comme naturelle réchauffe, encourage, mène 

baguette magique ou que le pré- GÉRARD CONDÉ. ment dans ce langage illuminé d'éfe- 
blement vers les grandes profon- 

sence de deux vodertes p'agisse : x L'émission d'Eve Ruggleri, gance Fa ue bi classiques 
deurs et la lumière. Toutes les vir- 
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Culture 

EXPOSITIONS 

Lucian Freud au Centre Pompidou 

Le pompier de la couperose 
C'est la première 
rétrospective 
de ce peintre britannique 
spécialisé 
dans les chairs mortes. 
Navrant. 

Sigmund genuir Ernst qui genuit 

ardent. 

iodubitabiement le petit-fils de 
l'autre Freud, du docteur. Et en 
fidèle héritier des théories de grand- 
papa, Lucian ne peint guère que le 
“ça», le sexe, le corps nu dans la 
chambre à coucher et des couples 
d'amants. Il ÿ a bien aussi dans 
l'exposition quelques portraits, des 
natures mories ct quelques pay- 

n'enregistrent d'abord que l'abon- 
dance des images à motifs érotiques. 

C'est que ce Freud-<i a l'Eros 
morose, et même un rien morbide. 
Ses nus connaissent la déliquescence 
des chairs, l'invasion de la graisse et 
les vergetures. Ses amants ne tirent 
plus aucun plaisir de leur étreinte, 
ils se contentent de s'empoigner 

méme divan. Quant à ses filles, leur 
conformation anguleuse, leurs faces 

DIGRESSIONS, 

i Un déjeuner chez Simone 
Déjeuné chez Simone Gallimard, l'éditrice 

du Mercure de France, dans son appartement 
si calme de la rue Furstenberg, que mon 
chauffeur de taxi ne connaissait pas, malgré 
se fontaine at l'atelier de Delacraix. !! ne s'en 
tire pas si mal avec son plan, qu'il consulte 
habilement en ralentissant aux feux quand 
l'orange s'annonce. J'ai cru remarquer qu'ils 
étaient de plus en plus nombreux dans cette 
honorable corporation à prendre le client 
comme professeur et comme cobaye pour 
réviser leurs rues de Paris. Je sus gré au mien 
de m'éviter de {s conduire là où je voulais qu'il 
m'amène, 

Pendant la route, j'ai lu dans l'Express du 
jour ces lignes d'Angelo Rinaldi: « Chère 
Simone Gallimard, je saisis toutes les occa- 
sions de signaler votre passionnante collection 
« Le temps retrouvé », mais ne M'invitez pas à 

déjeuner, je ne distingue pes les grains de 
caviar des lentilles de l'armée. » Et là Rinaldi, 
quelle que soit l'affection que je lui porte et 
qui était particulièrement vive ce matin-là, me 
semble frivole dans son propos. On ne peut 
pas se moquer ainsi de l'ordinaire des 
hommes. C'est par la loi d’airain des prix que 
certe distinction, dans un avenir proche, va 6e 
faire. C'est dans les grandes et belies 
assiettes de Lucas-Carton de Senderens que 
quelques rares initiés auront le droit de dégus- 
ter à prix d'or une dizaine de lentilles du Puy, 
cette adorable petite lentille verte des terres 
voicaniques, et comparer ses vertus avec ja 
lenuille bionde du Cantal et la brune de Cham- 
pagne, dont, délicate attention de l'amphi- 
tryon, trois grains seront posés dans une cou- 
pelle en argent, juste à côté du plat da 
résistance. Et, dans le mème temps, les can 
tines des travailleurs se verront submergées 
par une épaisse soupe noire, depuis que le 
pénl jaune, sous la forme du caviar mandchou, 
a envahi les supermarchés à des pnx céri- 
soires, si j'en crois les affiches qui lardent les 
Murs de a capitale, 

On peut sans exagération parler d'un troi- 
sième choc pétrolier sur ce secteur de pointe 
qu'est notre épicerie de luxe, d'une marée 
noire Sur Fauchon, Hédiard ei Perrossian, si le 
caviar à la louche devient une réalité pour 
tous. Si ces classiques de la restauration fran- 
Gaise « trois étoiles » qu'étaient ls Caviar en 

gelée et les œufs à la coque et au caviar, si les 
toutes simples pommes de terre dans kur 
feau que l'on coupait jadis en deux et que l'on 
tartinait de greins noirs et que Madame Ver- 
durin aimait nous servir le dimanche soir 
« pour ne pas se compliquer la vie, disait-elle, 
et pour vous changer des grands tralales 
chichiteux » sont à la portée du premier venu, 
la vie des privilégiés Va devenir un enfer. N'en 
déplaise à Ainaldi, il n'y avait ce vendredklà, 
chez Simone Gallimard, m1 lentilles ni caviar, 
mais Michel Déon, Jacques Laurent et une 
côte de bœuf, 

Une confidence : cs que j'aime de plus en 
plus dans les déjeuners chez Simone, c'est 
qu'au calme des lieux répond la quiétude de 
l'âme. 1 n'y a pas C'endroit à Paris où 
j'éprouve autant que chez elle cette pressante 
et folle conviction qu'il ne peut rien n'arriver. 
Quand on ft les journaux intimes des gens de 
krtres, on finit Par se persuader — et c'est 
une conviction que celui de Matthieu Galey, 
qui est an passe avec SON format relativement 

modeste de devenir le petit Goncourt de 
poche du vingtième siècle, risque de renforcer 
dans l'esprit du lecteur qu'il se passe toujours 
quelque chose de fort, de menaçant, de grin- 
gant, de 

chevalines et leurs mains rouges 
décourageraient le galant le plus 

Ce ne sont partout, dans ces 
tableaux, que misères physiques éta- 
lées, couperoses et scrofules, le rêve 
d'un dermatologue, le cauchemar 
d'une esthéticienne, le 1out dit et 
redit plus de quatre vingts-fois tout 
au long d'une longue rétrospective 
de quarante ans de travaux. 

Et puis quoi ? LH n'y a rien, dans 
certe parade des monstruosités, qui 
sache émouvoir ou simplement inté- 
resser, parce que Lucian Freud en 
fait trop, et trop souvent. On sait 
comment son parti pris de laideur a 
fait sa gloire internationale, Qu'il 
s'est trouvé un auteur pour le défi- 

par Bernard Frank 

pompier de l'horreur. 

aspect rul 

Relâche 
douloureux dans les consciences, les conver- 
sations des journalistes, des écrivains et des 
femmes du monde — que nous sommes la 
parfaite illustration de la phrase de Hegel: 
« Chaque conscience souhaîte la mort de sa 
voisine. » J'opinerai pour l'avis contraire : que 
la plus grande indifférence règne entre nous, à 
cette double réserve près que l’on ne nous 
oblige pas à faire le beau devant un parterre 
Qui en veut pour s0n argent, et si On a pris, on 
désespoir de talent, son parti d'écrire un jour- 
nel intime destiné à une publication posthume 
qu'il faut rendre vivace par des saillles et des 
portraits, tout ce que l'on aime, 

Sur les dix personnes réunies autour de 
cette table, il y en avait peut-être six ou sept 
que j'avais rencontrées, de loin en loin, depuis 
au moins un quart de siècle : comment aurais- 
je pu ressentir à leur égard de ces sentiments 
qu'on ne lit que dans les journaux intimes ou 
Chez Balzac ? Le mot indifférence ne convient 
pes. Il faudrait que je retrouve les Croix de 
bois, ce roman de Roland Dorgelès sur la 
guerre de 14-18, Qui n’aut pas le Goncourt en 
1919 à cause de ce planqué de Proust, et que 
je relise les dernières hgnes où il est dit dans 
mon souvenir quelque chose comme ça: 
« Tout de même. c'est la victoire puisque nous 
naus ên sommes tirés !{ », et les deux poilus 
de tomber dans les bras. Je ne suis pas en 
train d'insinuer que j'aurais eu l'outrecuidence 
d'en faire autant avec Laurent ou Déon, ce 
n'est pas, j'imagine, leur genre, ni tout à fait le 
mien. Mais d'avoir dégusté dans tous les sens 
du met les mêmes vente demnisres années, 
d'avor ce gros passé en commun et divers, 
d'être encore là. vivant tant bien que mal, ça 
ne rend pas emis, Ça crée pourtant une com 
plicité fugitive de rescapés qui n'ont pas 
grand-chose à se dire et qui ne sont pas 
mécontents qu'il en soit ainsi 

2 George Sand, rue des Italiens 

Dans son introduction au tome XXII de la 
Correspondance de George Sand {avril 1870- 
mars 1872, Classiques Garnier), Georges 
Lubin nous conseille de lire « l’adrnirab{e lettre 
ouverte à Flaubert du 14 septembre 1871. 
Ceux qui s'obstineraient à trouver à le renie- 
ment da toute une vie, qu'ils lèvent la main ». 
Je m'en garderai bien. Je vous préviens, la 
tettre est longue : une trentaine de feuillets 
dactvlographiés, Elle répond à une lettre dé 
Flaubert du 8 septembre où ce dernier fulmi- 
nait contre la démocratie. On sait que c’est 
une habitude française en cas de défaita : au 
lieu de s'en prendre aux généraux, et, dans la 
cas qui nous occupe, à l'Empire. 

Dans la lettre de Flaubert, précise Lubin, un 
passage avait fait bondir George Sand : « Ah 
chère bon maître, Si Yaus pouviez haïr ! C'est 
1à ce qui vous a manqué : la Haine. » Ce mot 
haine, que je soupçonne Flaubert d'avoir agité 
malicieusement comme un foulard rouge. 
fenctionne comme un révulsif sur la bonne 
dame de Nohant. Le début de sa réponse, où 
tout le romantisme semble donner de la voix, 
est en effet superbe : « Eh Guoi, tu veux que je 
cesse d'aimer ? Tu veux que je dise que ja me 
avis trompée toute ma vie, que l'hurnenité est 
méprisable, haïssable, qu'elle a toujours été. 
qu'elle sera roujours ainsi ? {...} Tu affirmes 
que le peuple à toujours été féroce, le prêtre 
toujours hypocrice, le bourgeais toujours 
Jäche, le soldat toujours brigand, le paysan 
toujours stupide ? Tu dis Que lu savais tout 
cala dès 13 jeunesse st fu te réjouis de n'en 

suffit pas de faire vilain pour faire 
vrai F1 y a une convention de la lai- 
deur tout aussi stérile et ennuyeuse 
que feues les conventions de la 
beauté. Or Freud est cruellement 
conventionnel dans son genre — un 

L'illusion d'une 
inspiration violente 

Ayant commencé par 
traits entre Foujita et les primitifs 
allemands, maigres et plats, il intro- 
duit peu à peu dans son style une 
matière plus épaisse et un modelé 
plus visible. La peinture affecte un 

banné dans les années 60 : 
les visages ressemblent à des jam 

fa puisque les sujets «scanda- À 

eq ren agonie selon le mot de son supérieurs rein sont € 
d'une mère, — les poses exhibition- es dl mg gr er à avec Michèle Morgan (| 
nistes et le triste des décors suffisent | noirde l’IGS (un « bœuf carottes »} . Philipe 1982). Na également t dirigé 

pour émoavoir et obtenir l'effet | qu'elle a pris pour un gars du'milieu  Ie-Festival de la mer, à Sète, où il a : 
coulu, une petite nausée et molesté en Au mis enscène des classiques. é 

. qui émoustille et donne l'illusion | de Bà, le film joue sur deux Me Viet 
d'une inspiration violente. Ces pro- | même : Ja comédie l'ants- : : LE 
cédés sont d'autant plus génants que gonisme .Balasko-Bankolé qui Une mémoire: 

Lucian Freud reprend à s0n compte, L une amoureuse et RE Te & a 
en le pasticham, une certaine tradi- | professionnelle ;. la .- internationale 
tion anglaise de l'horreur à froid et dans les scènes de violence, du ; L 

des por- ne craint pas de démarquer Stanley du spectac e vivant e 
Spencer, Pui fut dans l'entre-deux- . re t 

guerres l'un des principaux artistes in die mé : "Créée le 23 juillet dernier à Pis, : 

re leur que la mise en scäne, céla re a Réunion internationale des théâ- : 
quelques portraits peuvent | signifie pas que le film est mauvais, tres et dé la musique (RITM), pré- 

us longte: Encore est- | mais Josiane réalisateur se : sidée par MM. Jean-Louis Barrault 
bee 

avoir jamais douté, parce que l'âge mûr ne t'a 
apporté aucune déception : tu n'as donc pas 
été jeune. Ah ! nous différons bien, car je n'ai 
jarnais cessé de l'être, 0! Feet ae jure que 
d'aimer toujours ? » 

Corte ler à la fois naturelle at travañlée 
sera publiée te 3 octobre 1871, en feuilleton 
Île 4), dans notre cher journal le Temps, sous 
le titre « Réponse à un ami ». Elle finira confor- 
tablament son existence dans le silence des 
livres, Impressions et souvenirs, pages 53-71, . 
chez Michel Lévy. On y trouve d’admirables 
morceaux de bravoure : « Le peuple, dis-tü f - 
Le peuple, c'est toi et moi, nous nous en 
défendrions en vain. {...) Le peuple toujours. 
féroce, dis tu, mois ja dis : la noblesse tou- 
jours sauvage ! {..} Le peuple féroce ? Non 1 il 
n'est pas bête non Plus, sa maladie actuelle 
est d'être ignorant et sot. > 

Dans une lettre à Solange Clésinger, l'éton- 
nant bon sens de George Sand qui frise le 
cynisme, sa € santé » intellectuelle, font 

mieux apparaître la langue de bois des bons: 
hommes de Sa génération. «Ces grands 

esprits sont frappés des enseignements terri- 
bies de l'histoire, et des grands rapports qui 
mènent aux grands résumés. Mais l'histoire 
est pleine d'illogique, comme l'homme (..) 
Toute la Révolution de 89 sa résume en ceci : 
écquérir des biens nationaux, ne pas les ren- 
dre {...]. Les Communeux comptent sans le 

paysan (….). fl fera encore la loi cette fois-ci 
avec tous les inconvénients de Son ignorance, . 
mais avec tous fes bénéfices de son esprit de 
conservation {…} C'est le sauveur incons- 
ciemt, borné, tétu, mais je n'en vois pas 
d'autre. » Ce n'est pas exaltant, mais ça va 
tout de même plus vite que Taine at ses Orr- 
gines de la Francs contemporaine | 

3 Grand Hôtel 

Je n'avais jamais mis les pieds à Enghien 
malgré son casino, son hippodrome, son ch£- 
teau de Saint-Gratien, ses eaux sulfurées et 
san tac. On me dit qu’ y a des fuites de gaz 
sur le lac, c'est (e moment. Le temps de pren- 
dre un smoking (dont je ne ferai pas usage) et 
deux livres, et vogue la galère! 1 fait mit 
quand nous smivons su Duc d'Enghien, sans 
être passé per le Grand Hôtel, aù nous irons 
dormir. Le lac, ce sers pour demain, Décôr 
sombre et théâtral. Forcément, on pense à 
Modiano. Villa viste, atmosphère, années 50, 
années de guërre, marché noir, restaurants 
souges de l'Occupation, banlieues perdues-et 
jadis chics, vous devrier vous cotiser pour lui. 
décerner votre grand prix, mais il les a tous 
eus, ou presque ! 

De nuit, je ne ferais pas la différence avec 
Baden Que je connais, s'it n'y avait le très 
bonne cuisine de Miche! Kérever. Son ris de 
veau a la tendresse et la fraîcheur d'un œuf 
mellet ! Après un passage éclair au casino où 
te cerbère de service me fait lui ranettré mon 
beau foulard qui vient d'un village du nord de 
inde, Kulu-Manaï, avant de m'endonnir, je 
commence les Amours d'Emiy Turner (ve. 

Sophie Mayoux, Rivages, 89 F). Le premier 
roman d'Alison Luris, qui date da 1962. Ella 
evait trante-six ans. L'entame est superbe. 
Une phrase à la Tolstor qui a dû bien amuser 
ce professeur de littérature: #Le jour où: 
Emily Stockwell Turner cessa d'aimer son 
mari commença à peu près comme n'importe : 
Guel jour. » 

Peu importe la manière, de toute 

le, que ce soit 
le baron Thyssen on le peintre 

NOTES 
Enfin la Comédie-Française 

« Les Keufs » se > iles 
; ane Bal. Topart, a participé an 

de Josiane A8k0 . Join Var dès Les pra prices Lemps, et 

Balasko emme- joue actuellement à l'Œuvre 

qui dr nr et Pold le bien-aimé, de Jean Sarment : 

Pactèrne À es teur En traquent Dominique Blanchar, qui a fait par- 
ke mac d'un dési- tie de la troupe de Louis Jonvet où 

elle a joué Agnès dans l'Ecole des 
jeune 

ee l'écha la servi 
: Pre La Ti femmes: Jean-Pierre Bouvier, Zn a «Mère Térésa du 

et Rolf Liebermann et animée par 
M. Jean-Gabrici Nancey, a et l'esprit du café-théâtre qu'avec nir, et sous rire semble-t-il, comme = se) avi 1 llens = bons taillés au hasard. Elle est Francis Bacon. I serait d'ailleurs | les bonnes intentions-et les büus sèn- conseil d'administration au 

T'« {ngres de l'existentiolisme -. ensuite revenue à {a modération la Edit de comparer cette dernière | timents, On préfère Jes gags buries. ‘ TRE Reraud-Berrault afin de 

Que le préfacier du catalogue qui plus sage : du gris, du bistre, du toile aux autoportraits exécutés par | dues à l'aspect «social», même. si | décider des priorités de l'association 
accompagne l'exposition vante éper- brun, du gris et du bistre et du Bacon lui-même, qui « sur Freud | l'antiracisme est de bon ak. Et * et du budget prévisionnel pour 1988, 
dument ce » plus grand artiste réa- brun... Quand Freud abandonne ses  javantage de l'audace et de la | puis, Josiane Balasko sait filmer Cetükei, chiffré à 700 000 francs, 
listé vivant =. Et que quelques planches anatomiques habituelles, Variété. I1 est singulier qu’une Ménilmontant et « ins coins de : a { 

esprits qui aimeraient passer pour quand il se laisse aller à peindre un  bareille rétrospective puisse se tenir + ; voit 
brillants ont enirepris de proposer bouquet ou un paysage, ce qu'il avec la caution du Musée nitional een dé 

Freud pour modèle d'un «retour» Obtient est aussi passionnant QU'UU d'art pute, et se montre critique à l'égard ‘ainsi qu'aux responsables de 

au sujet et à la «vraie peinture. cliché pour calendrier ou que les de son Et pus, Jsañc de  I"'UNESCO, dont on avait sollicité 

Un renouveau de Lautrec, ou du œuvres de l'Américain Andrew PHILIPPE DAGEN. Bantolé en sun drôlé ct décon- les subsides, 11 devrait permettre de 
premier Rouault, du Huysmans mis Wyeth, avec lequel Freud rivalise de % Galeries contemporaines, Centre | tracté que dans Black Mic Mar. Et réaliser l'année prochaine un réper- nt te 
sur la toile? Sürement pas. Il ne propreté. Georges-Pompidon, jusqu'au 24 janvier. | puis, enfin, Ji Leaudcom- toire détaillé des archives audiovi- ae 

. -] pose, dans la dérision, un Commis. suelles des membres de l'amocer 

françaises 
la ns et de la danse-déjà 
rejointes gi plusieurs de Îcurs 
homologues étrangers — tels le 

.… musée et Ia bibliothèque de La Scala 
- de Mila — et de nombreuses per- 

tés : entre autres, Carlo- 

géné. % RITM, Carré Silvia-Monfort, 
A ee OO Paré TA à 

4622-03-22. 

. trois-ans, à partir du 1» janvier 1988, 
président des deux nouvelles ‘com- 

engagée en 1985 (le Balcon, les : 
rss sreneie Marine Ge 

vallier, engagée en 1983 après avoir 
joué chez Peter Brook et dans. Ja 

tion. Elles ont pour mission 
d'atriliuer des aides: aux projets et 

Di siëcle. 
débordé.. 



ec Le Monde @ Mercred
i 23 décembre 1987 15 

CAEN 

pe + 

ques compatil 

tions de coûtet de performa
n- 

ces 
Tant au plan du design que 

de 

jiabilité, tous les moin- 

G marier 

monieusement l'esthétique 

et La fonctionnalité de chaque 

appareil. 
Désormais, la cassette est 

me are ouate du je pu 

monde du Son Hi : 
Prenanten compte cette réal

i- 

té, ATWA propose des appear 
reils capables d'offrir de hau- 

ormances à des prix 

abordables. 
C'est un des points fonda- 

mentaux de sa politique in- 

dustrielle. 
Grâce à sa confiance inébran

- 

1able dansl'avenir
 de la casset- 

t Audio depuis sa CONCEP- 

nouvelle ère des 
audiovisuels intégrés arri

ve. 

Mu mum”. * AIWA, d'ores et déjà prèt 

Etceci, dansunseuletunique |
 pour ce nouveau challenge,” 

but “lasatisfactiondePutilisa- 
| propose dès maintenant une 

teur, Tous les paramètres me complète de matériel 

“imaginables sont pris, en jo/vidéo numéri- 

pie : le genre de musique 
AIWA il 

écouté, les formes et les cou- 
ï 

leurs Les plus appropriées, le
s 

fonctions susceptibles de 
sim 

à le maniement de l'ap- 

‘Je miracle japonais 

ANA FRANCE SA à 17,rue d'Aguesseou, 92100
 BOULOGNE TL (1 46.048120. 



16 Le Monde @ Mercredi 23 décembre 1987 sea 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

VEUVE MARTINIQUAISE CHER- 
CHE CATHOLIQUE CHAUVE. 
Théâtre du Lucernaire (45-44- 
57-34). 21 h 15. 

MON FAUST. Comédie des Champs- 
Elysées (47-23-37-21), 20 h 45. 

NE RESTE QUE L'AMOUR 
Ariequin-Théatre (43-25-42-39). 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). © La Taupe : 20 h 45. 

‘AURANT- 
). Ne reste 

THÉVAINS (48-06-3602). 
© Une annéc sans té (Festival d'au- 
tomne à Paris) : 20 b 30. 

Dani e CUS + M de Tape : 

AFÉLIER 146-06-49-24). © Capitaine 
Bada : ES k 
BATACLAN (47-00-30-12). © Zouc : 
20 h 45. 

PARISIENS {42-96-60-24). 
L'Exs cnaie h4s. 

CARRÉ S MONFORT Us31- 
28-34). $ “Digne: 20 à 

ICHERIE THÉATRE DE LA 
(43-28-36-6). D Eate LQ 

[Ca Véces à 1e fourrure : 20 à 30. © Les 
Pragmasstes +20 b 30. 

EU La Revu 
Festival d'automne à Paris) : 21 (4 

“CAUMARTIN (47-42- 
#0 © Reviens dormir à 5 

DE PARIS (4281-0010. Ê 
Les Dindons de la farce tranquille : 

Monsieur chasse : 20 
DAUNOU 2261818. © Monsieur 

DEAR ton (42-7420-50). © Ba- 
1a-Clan : 2 

EDGAR RE 5-11). Les  Babas- 
ous nie où cu pas 

tete -2 
EDOUARD-VII SACHA cure (41- 
42-57-49). Epoque épique: 20 
ESSAION DE. (nn. 
SD La Da rene 2 
FONTAINE 4 (EE. Au secours, 

va bien 

CAE MONTPARNASSE (3-2- 
16-18). L'Eloignement : 2} b 

GAVEAU-THÉATRE (SALLE GA- 
AUS (45-63-2020). © La petite 

GUICHET ONTRARNASSE {43-27- 
88-61). © Le RTC de Noël (A 

Chrisumas Carol) : 18h 
{43-26- 

uice chauve : 19h30. © La Leçon : 
22 © Lertre d'une inconnue : 

b 30. et compagnie : 

LÉ BASHLLE (437-57-42-14). © Inven- 
La: TRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 

LA DRUYÈRE (Ton © Pre ES El L o L'Ecume Ti 

mière Jeunesse : 2| © Huïs clos : 20 
EE — — 

LES & 142-36-00-02). Ê 
Baby Siuing : 158. © L'Évonnante F: 
mille Bronté : 21 

LUCERNAIRE FORUM CT 
Théâtre noir. . © Parlons-en comme 
créateur à un autre : 20 b. © Row Théo 
et Vincent Van Gogh : 21 h 15. Te 

© Le Peut Prince : 
Veuve ma! uaise cherche cie 
chauve: 21h 15. 
ELEINE (42-65-0709). Les Pieds 

dans l'eau : 21 L. 
MARAIS (42- To) F famille. on 

‘arrange toujours : 20 
MARIE RE STUART (A OIT-20). Le Bal 

TE -van 18 b 30. Haure Autriche : 

MARIGNY (42-5604-41). 0 Kean:20b. 
(42-25-20-74). © La 

Menteuse : 21 h. 
MATHURINS (42-65-90-00). 2 L'idiot 
{Téire, Musique, Danse la ville) : 

142-65-35-02). © La Chambre MOCHE (42655 
d'ani:2)h 

E (14295-20). © Double 
Mixte : 20 h 30. 

MOGADOR (42-85-28-80). © Cabaret : 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). © Le 

MOUFETARD (4331-11-99). Le Le- 

NOUVEAUTÉ {47-70-52-76). Mais qui 
est qui ? : 20 h 30. 
ODÉON (COMÉDIE- (4 

25-10-32). © Le Marchand de 
(Festival d'antomne À Paris) : 19830 

IN (PETIT) (43-25-7032). © 
L'Ange de l'information : 18 b. 

ŒUVRE (48744252). © Léopold le 
bier-aimé : 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993). 
La Proust à 

Paris : 21 h. Petite salle. Pleure pas Gi 
bert Trio : 19 h. 
PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). © 
L'Allaire du courrier de Lyon : 20 h 30. 

4297-59-81). © 
amou- 

reux : 20 h 30. 
PARIS-VILLETTE (4202-0268). Y'a 
‘bon Bamboula : 21 b. « 

92-97). Sale L O Reine mère : 20 h 45. 
POTINIÈRE (4261-44-16). Crimes du 

RÉNARSANCE (4208-18-50). © Un 
jardin en désordre : 20 

ROSEAU- DSEAU-THÉATRE (TL 3020). Le 

SANF GEORGES, 4e Ter. Les 
Seins de Lola : 20 

(45-61- SALLE SROPIN PLEVEL 
on. Shoes en duo, d'après Notes 

 ÉAINT-MARTIN je208- 
21-93). © Jango Edwards : 29 h 3 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
25510); NA Baiser de ls femme- 
araignée : 2! 

THÉATRE D 3 sa16 0), Comme on 
tomber les feuilles : 20 h 45. 

TRE DE DIX HEURES (4264 
3590). © Macha…. 

HOMMAGE A MICHEL FOUCAULT 
Ensemble InterContemporain 

Direction Plerre Boulez 
STOCKHAUSEN - MESSIAEN - BOULEZ 
WEBERN - BERIO - SCHOENBERG 

Plerre-Laurent Almard et Pl-Hslen Chen, planos 

Didier Pateau, hautbois 

Lundi 31 janvier 88 - 20 h 30 
Thedtre Renaud-Barrauit 
Location 42 56 08 80 

18h - "Autour de Michel Foucault” 
avec Pierre Boulez et le Centre Michel Foucault 
Entrée avec le billet du concert 

Mardi 22 décembre 

TINTAMARRE (48-87-33-82). 
ropment d'avion le ples fou 
Dil ‘Juillet Parnaste, Rnnes » 07/00 us 

lé 8e UNE {43-54-07- REDON 
& [ où QUE:TU SOS FE) > Re 

IL, Ÿ (45-5442-34) 
(8878248). © Pointe  @(42-26.56-00) aourouR 

Le Pont des soupirs : 20 ! . : 

RÉ RPOMES ELYSÉES MES , Prolesion imieajene ? EE “TOI ET MOI AUSST fa nan Saist- 
0e 9, eee Mare: an - a, LE MATIN e ne Lucernaire, 

THÉÂTRE DES CINQUANTE (4355 TRISTAN-BERNARD (45220840). SMS. À 

33-88). O Les Evadés : 20 b 30. Syivie Jov: S. VENT DEP an 52 © Gaomoat 

42-46-8447). Ar- THÉATRE GRÉVIN VARIÉTÉS 42-33-09-92). © _ C'est 
MERS TE arr le 20 D 30 Mer. : AVR PLATINÉE (Er éroiien) : 

à Drm 19 1620020) se 
TRE MUSICAL DE PARIS (47- ZÈBRE (43575159 La aison 

33-00-00). 0 À Chorss Line : 20 k Meet + 20 519) La Mt me 4 WAUS TRA 7 (A rQ) : Gino 

THÉÂTRÉ RENAUD-BARRAULT (42- ‘cbes,- 6%: Pers Gaumont 

56-60-70). Grande salle. © Dom Juan 
ae APE LEE 

{en bommage à Louis Jouvet) : 20 h 30. 
Petite salle. © Le Trio en mi bémal : 

CHA) anne, QT me 
HE 

e _7 
cinéma . 

La cinémathèque Gobelins, 13 Por 

PALAS DE En OT RE D MR UGC 
4-5: AUS MARDI 

La Péniche de l'amour (1942, v.o.), de 
Afchie Mayo, 16 h; Presents (1980, vole 

de Michael Snow, "19 h; Casbah (1548. 
v.0.), de John Berry. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

MARDI 

k (457 5 Puis A 
Ur LS Es. LOXANNE 

Îles, 1e xls Pathé “. 94-94) ‘UGC Champs-Elysées, LS : .: on, L 3 .* 

RES 472720) : fa: ‘ilot Odéon, a = @2040); 14 Se gite, Be (AS 62 20 AO). ji pe 
6 Grasse Die 

: : 

Reläche, 

SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

(42-78-37-29) 

MARDI 

Cham Fe G 118 
Juil ee 7090-81) ; Escu- _ | 

4 RARE 3 gebel 4 Bang * 
al, Le (PPT ” 
fo 17 SE iv 
mont Parnesse. 14 OS) 

(An -vs) : 
Rex, 2 (42-36-83-93). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
no) Len Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LE Note ): Len (SDAE TS): ï. Ets Lincoln, 5 
Sept Parnss- Lumière, 9 

siens, 14 (4: 

Reliche. 

Les exclusivités 
LES AILES DU 

14 à Juillet 
Gaumont Ambassade, . 

Rate Rene à 

LA CONFÉRENCE DE É 
{ & ÉSUEE Dore 

CROCODILE DUNDEE ge 
DES (47-70: ). 

DANS JARDIN 
LEP ART 1e C2 
(AP PL (EE) uf Û 

Ye. Form “Horizon, Da 4508 18h30. jeu 24 

& 1: Ent Besntonr 3 A2 14h 30. Dim. 27. 
” 5 willet 

59-83) : e LEP eus MAGUY VDEO cas 

79-38) : La Pagode, 7 gs 15); MARIN mr 

92-82) : Publici 
147-20-16-23) : AOL RDA TETE Te ins re 
(48 : 14 Juilles he ï \ : Rd ce Re 

15750 r Duiné gta 1e U- pa UE bourgeois 
22706) Le M Maillot, 17° UE sql LES SEPT PÊCHES 

RS) Pa Pathé Fran ge Sur. CAPITAUX 
HUE ts Nation, 43-43 BRECHT:WEILL 
D Fauvette, CA Le: mont Psrnasse, 14 (4: } 

Cannone Courention. 13e GE | EDR ÉRTS EE 
PER NE AE RES LOC. 42742277 Garmest Con | 
10-96). don Le (28-4227) 5 Le Le Maillot, . 

Ocient Expre, 1° (2: 55 sUce a 
Montperne. € (STONE OC IEEE Fin eméricais de 
D, De (SES ICI) + Paramont May, va: Forum Aro CE, 1e 
Opéra. ® (47-42-56-31 Gobe- (4297-5374) ; Saint-Germain Ste-. 

Âns, 13 (43-36-2344) SI UGC Ge — 

| 2247-94). 
Î LES FORCES DU v£): 
ah Bonnard (67: 10-41). 

FULL METAL JACKET. #0): 
14 Juillet Odéon, & (: 5 Ga 

Gaumont Opera, {47- ETS 
Lear, 1# 89-52). 

& (45-62-41-46). LPS en 

PE LR Eee) cf 
UGC Ermilage, 8° (45-63-16-16). ï im. .}!: UGC Emile (SEE. Daniel Barenboïm. 

La Pagnde. 7 UIQSIRIS : Gaumont SALE PLEYEL 20H30 
æ 19-08) : 14 Juillet 

Re 2 SA ee 
Se (0875-78 19): Biearente 6,7, gjanvierà 16h30 

Opérs TAHOSS. Carlo Maria Giulini, direction } | S Mokees et 

IL EST GÉNIAL P, r) : Gau- | Barbara Bo: no + 

l'ÉRPÉ TS PR o 
Paroasse, lé (43-3: ‘; Gaumont Jard van Nes, mez2o-soprano 
Lars. 15 EE Keith Lewis, ténor 
Fos Ce 1e Leprsrr6 : à Rodney Gäfry, basse . 

ae re LCR || Cr ren se F w £ Ne ÿ i Arthur Oldham, Chef de chœur 

ë et SAP | Bach - Messe en si mineur 

Opéra. # 
(Bot 0): CH Be | CYCLE DE MUSIQUE DE CHAMBRE : 

re és GE | | SALLE CHOPIN - PLEYEL 15H BEETHOV 
1616) ; VC: UGC, Mompamae, € 8 janvier ; Aus OVEN , 
1457434548) : UGC Boulevard, % (4 | ‘ " LES 9 SIMPHONIES AO) : UGC Gobelins, 13 (36. Joseph Ponticelü, violon SRE 
er Christian Brière, violon LES 5 CONCERTON 

ugc Bi : | Marie-France Pouïllot, violon LTANIU 

Nicolas Bône, af LOTO ATANTNIN ES 
LS M DE | Pierre Devos, violoncelle En 

RAR ee re PRE MEnRee RENTORUT 
SD) : Comp VE (EU 4IA0): | RENSEIGNEMENTS - LOCATION : MAURIZIO POLLIN 
Frqun Orn. à (ASE: 5 | LL SALLE PLEVEL 4563079 se 
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MÉTÉOROLOGIE 
Eroiation 

da tensps en Francé 

entre Re 20b TU 

et le mercredi 23 décembre à 

cembre 

‘piano. 

1987 A 

D SN D 7 

RISME HUVEAU 

TE CE 

Tee ERA IAA 
[LETUT-ER 

PRE CEE 

1. Eléments de pompes. — 

IL Avec elle, nombreux sont CŒx 

qui n'y vont pas de mains
 mortes ! _ 

ÎTL. On ne souhaite évidem
ment pas 

| qu’elle s'intéresse à nos 
affaires. Ne 

fait jes choses qu'à moitié
. — LV. Où 

Jon peut trouver des scies et des 

À une situation haut pla 
; violon, Martin 

ges Pludermacher, piano. 23.07 Clob 

Sous ; Les introuvables de
 Clara Haskil 

ection. — 

CS à h " F est condamnée à aller sur 
Le billard. 

, à Jamais une bonne image EF 
VAL Grâce à hi nt Peau pas 

“14 far ner VII Ne 
risque donc pas de 

i 

Empéchent de se coucher. — 

x. Le meilleur est à 

É nn he ii ae if ê | 
ë Ë 

a Q 
METEOROLOGE RATIO 

j DEBUT DE 

TEMPS PREVU LE
 .23 Decembre 

VE MATINEE |. 

et 
TEMPÉRATURES maxdma - minima et tps 

le 22-12-1987 

extrêmes relevées 
entra 

10 21-12 à 6 hours TU et
 io 22-12-1987 à 6 haures

 TU 

o $s 3 P 1 8 D 

wc . 7 5 8 $ 4 P 

9 C … 3 2 D 
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3 3 
9 u 

33 ÉTRANGER, : D 08 

13 1’ 4 
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»), Nic 

Ersntz. — 7. Sauté. Nez. — 8. E
léis. -1 3 5 wo 1 D 

Fe Taie Won, Richard Widmask.22
S5 Fish 

Vélin. — 9. R£ Museau. 
OM 1 Ç +5 Ü #4 D 

a ee tions. 23.00 Basket : 
Match de 

. centre culturel 
Concert, 

3 B 
se 

jan AE Snr Les champioonnis 
d'Europe. 020 Chers

 à sixième, : is en si 

. GUY BROUTY. 
1 P 

8 P 
53 

RENE 
nn Égeytien de-Vonssef Ch

ahine (1986): . Opéra 
comi! é L L ONODDOC, | ©

 
2 D 1 P ss 

‘ 
Superman. : 

Opér Pbaie de lOpérs-Cor
nique, ir Miche) FAO 

2 © M A Sn C 
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personnes physiques par l'Ages 

nationale l'emploi et les institu- 

tions gestionnaires du régime 
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:. Temps observé Paris, province, étra
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pannspethnauvEnisèr lforasasesnne 

ares, 

mpsrerenn ss 



18 Le Monde @ Mercredi 23 décembre 1987 ess 

Informations « services » 

LES OFFICES RELIGIEUX DE NOËL 

Culte catholique 
ÉGLISE SAINT-EUSTACHE- 

SAINT: -LEU 
2 impasse Saim-Eustache, 17 

Jendi 24 : 19 heures, messe avec 
Chants de Noël; 22 b 45 
{portes ouvertes à 22 heures), célébra- 
don de la nuit de Noël : extraits du Afes- 
sie de Haende!, Messe brève de Mozart, 
Soli, chœur et orchestre sous la direc- 
tion du Père Martin, avec La participa- 
tion de Jean-Philippe Courtis, soliste de 
l'Opéra de Paris. 

Vendredi 15 : 
11 beures, 
18 heures, messe. 

ÉGLISE SAINT-GERV AIS 
Place Saint-Gervais, # 

Jeudi 24: 21 h 30, Méditation musi- 

cale à l'orgue de Couperin avec Jean 

Ver Hasselt et Loïc Mallié ; 22 heures, 
Vigiles de la Nativité, en polyphonie 

avec les Fraternités monastiques de 

9 h 45. messe ; 
avec chœurs : 

Jérusaiem (psaumes, lectures, hymnes 
et cantiques) : Et) h 30, Messe de 
minuit 
Vendredi 25 : 8 heures, Laudes de la 

Nauvité: Il heures, Messe sojennelle 
de Noël : 18 heures, orgue et vêpres de 
la Nativité. 
ÉGLISE SAÏNT-SÉVERIN - 

SAINT-NICOLAS 
1, rue des Prètres-Saint-Séverin, 5° 
Jeudi 24 : ]7 heures, liturgie des 1out- 

peiits 13 À 6 ans) : 22 heures, veillée : 
orgue M. Chapuis, œuvres de Louis- 
Claude d'Aquin, Michel Corrette, Die- 
trich Buxtchude, Jean-Sébastien Bach ; 
23 heures, célébration de La Nativité. 

Vendredi 25 : 10 heures, 12 heures, 
18 beures. 19 h 30, messes de Noël. 

SAINT-NICOLAS 
« HORS LES MURS » 
15, rue des Bernardins, 5 

Jeudi 24 : 19 h 30, messe des 
familles, célébration de la Nativité, 
ee 25 : 1} heures, messe de 

loël. 

ÉGLISE DE LA TRINITÉ 
Place d'Estienne-d’Orves, % 

Jeudi 24: 17h00, Messe; 19 h 30, 
Veillée et messe de Noël andcipée, pour 
les enfants et leur famille; 2430, 

Improvisations de Maitre Olivier Mes- 
sisen aux Grandes Orgues (ouverture 
des portes à 22 h 15) ; 23 heures, Veil 
lée et messe de minuit, aux grandes 
orgues : maître Olivier Messisen, avec 
la chorale de la Trinité (chœurs de 
FEmmanuel). 

Vendredi 25: 8heures, 10 heures, 
chant grégorien ; 11 h 30, avec La cho- 
rale de la Trinité (chœurs de l'Emma- 
nuel} ; 19 heures, aux messes de 10 het 
13h30, maître Olivier Messiaen aux 
grandes orgues. 

BASILIQUE DU SACRÉ-CŒUR 

Place de la basilique 
de Monimartre, 18° 

Jeudi 24 deux formules au choix : 

- À la basilique : 21 Ra come 

d'orgue par Naji Hakim; 22 heures, 

liturgie de la Parole : lectures, Noëls 

anciens ( Douce Nuit, de Grüber — 
Chant à | EvasE Gien de Jeben 
Alain), noëls pol niques nes 

) y br Noëls populzires 
(les Anges lans nos campagnes, re 

Éideles Jl est né, le Divin Enfanm), 
chants grégoriens avec répons polypho- 
niques : ion à la crèche ( Minait, 
Chrétiens 1) : liturgie eucharistique 
concélébrée. 

- A ls crypte : 23 h 15, ouverture 
des portes : 23 h 30, Noëls de 1ous les 
temps (chœur à voix mixtes, en aller- 
nance avec l'assemblée) ; 00 hoare, 
messe avec allocution (fin à 0 h 50). 

Vendredi 25 : L1 heures, messe solen- 
nelle : chants polyphoniques en français 
avec participation de La foule, chants 
grégoriens avec répons polvphoniçues 
{Kyrie, Gloria. Credo); 16 heures, 
vèpres solennelles ; procession à la crè- 
che et Noëls anciens ; 18 heures, messe 
chantée en polyphonie. 

Pour entrer 
à Notre-Dame 
A la cathédrale Notre-Dame, 

la veillée de Noël commencera le 
jeudi 24, à 22 heures. La messe 
de minuit sera célébrée par le 
cardinal Lustiger, archevêque de 
Paris. À ce propos, le Père Jac- 
ques Perrier, curé de Notre- 
Dame, donne les informations 
suivantes : 

« Deux ans de suite, pour évi- 
ter les violences et bousculades 
entraïinées par un trop grand 
nombre de candidats à l'entrée 
quinze mille pour trois mille 
places}, un système de réserva- 
tions, évidemment gratuit et par- 
faitement public, avait été mis en 
place. Hélas, ce système a donné 
lieu à des trafics et a suscité des 
interprétations calomnieuses. 

» Ce dommage paraissant 
encore pire que le précédent, 
nous déréglementons : pas de 
carte ; au premier arrivé (ouver- 
iwe des portes à 21 h 50): 
contenance maximum : trois 
mille personnes (la moitié seule- 
ment étant assises); ce nombre 
atteint, les portes seront 
fermées. 2 

Culte protestant 
ÉGLISE LUTHÉRIENNE 

DES BILLETTES 
24, rue des Archives, Paris-#e 

Jeudi 24 : 19 heures, concert d'orgue 
avec Aude Heurtemaile, œuvres de 
J.-S. Bach, C. Balbastre, J.-F. Andrieu; 
chants de Noël par la manécanterie des 
Peuits Chanteurs du Marais, œuvres de 
Grûüber Prætorius, Antheaume et Cle. 
rembault ; 20 heures, office de Vigile de 
Noël — Sainte Communion, participa 
on de la manécanterie à la liturgie. 
Vendredi 25 : 10 heures, concert d'or- 
e avec Aude Heurtematte, œuvres de 

JS. Bach. H Schütz: 10 b 30, office 
du jour de Noël. Sainte Communion. 

EGLISE RÉFORMÉE 
DE PARIS-LUXEMBOURG 

58, rue Madame - 6 
Jeudi 24, à 19 beures : culie de le 

veille de Noël, présidé par le pasteur 
Jacques Maury. 
Vendredi 25, à 10 h 30 : culte de 

Noël. présidé par le pasteur Jean-Pierre 
Monsarrat 

Liturgies orientales 
EGLISE SAJNT-JULIEN- 

LE-PAUVRE 
1. rue Suint-Julien-le-Pauvre, 5e 
Jeudi 24 à 23 heures : office des 

Matines. chant de j'Hymne de 
Romancs le Melode (sixième siècle). 
suivi de la Sainte Liturgie. Chants 

tins, grecs et arabes. 
‘Vendredi 25, Noël, 11 bêures : litur- 

gie solennelle de saint Jjean- 
hrysosiome, avec concélsbration , 

chants et arabes; 18 boures : 
liiurgie disloguée de saint Jean- 
Chrysostome. 
Dimanche 27, fète du roi David, de 

saint Jacques et de saint Joseph, 
de la Vier Et 10 heures : liturgie di 
guée: 11 : liturgie 
saint ‘eun-Chrysostome, 

EGLISE SAINT-EPHREM- 
DES-SYRIAQUES 

17. rue des Carmes, 5° 
Jeudi 24 à 18 h 30 : messe solennelle ! 

de la Naivité, célébrée selon l'antique 
liturgie restaurée de Jérusalem- 
Antiocbe. 

© Cent mile repss pour Fhi- 
ver. — La direction des postes de 
Paris, en collaboration avec l'Armée 
du salut, organise, jusqu'au 
24 décembre, la distribution de 
100 000 
dant l'hiver, Lss chèques (chaque 
repas coûts 15 francs) peuvent être 
adressés, sous enveloppe non affran- 

57-68, bo pose BY-88: 79617 -88, postal -88, y 8, 17 

% Armée du salut, 76, rue de Rome, 
75008 Paris. Tél : (1) 43-87-41-19, 

repas aux sans-bris pen- | 

| 
| 
| 

EGLISE RÉFORMÉE 
DU SAINT-ESPRIT 
5, rue Roquépine - 8° 

Jeudi 24, à 18 heures : récital d'orgue 
par Georges Lartigau. Œuvres de 
J.-S. Bach et d'Olivier Messisen 
Uextraits de la Narivi:é). 
Jeudi 24, à 18 b 30 : service liturgi 

que avec chœurs, sous la direction de 
Denise Fauvarque : Sainte Cène. 

Vendredi 25, à 10 h 30 : culte de 
Noël, Sainte Cène, prédication par le 
paswur Ph Bertrand 
Vendredi 25, à 17 heures : culte de 
Noël en hongrois. 

ÉGLISE ANGLICANE DE 
SAINT-GEORGES 

7. rue Auguste-Vacquerie - 16° 
Jendi 24, à 22 b 30 : messe de minuit 

avec procession et bécidiction de le 
crèche. 

Vendredi 25, à 10 h 30 : Eucharistie 
chantée. 

Culte orthodoxe 
NOTRE-DAME-DES-GRACES 

16. rue Duperré, Paris-% 

Jendi 24 : 13 b 45 : Chants de prépa- 
ration à la Noël … Venez Divin Messie. 

24 heures : Messe de minuit cbantée. 
Minuit chrétien, chanté par Michel 
Lebeau, solisie du New Chamber 

Orchestre ct premier ténor du 
Théâtre de Poitiers. 

Vendredi 25 : Noël. messe à 10 b 45, 
célébrée par le Père André. 

le journal mensuel 
de documentation politique 

LT ” 

nr 
Fondé per la Ligue 

des droits ca l’homme 

{non vendu dans les kiosques) 

offre un dossier complet sur : 

POURQUOI 
UN SECTEUR PUBLIC ? 

Avec néramaent des cles de : 
. SER=G 

Envoyer 35 F {timbres à 2 F ou 
chèque) à APRÉS-DEMAIN, 27, vus 
crn peene 75014 Paris, en 
spécifiant le dossier ou 
150 F pour l'abonnement anruel 
160 % d'économie]. qui donne dat 
à renvoi greiuir de ce numéro 

Jean-Louis RAYNARD 

sont heureux de faire part de leur 
mariage qui a été célébré le samedi 
19 décembre 1987 dens l'intimité. 

1, rue de l'Ancienne-Préfecture, 
69002 Lyon. 

Fiançailles 

— Met M= Jenn-Paal BARRÉ 
sont heureux de faire part des fiançailles 
de leur Fils 

Emmanuel 

Claire, 

fille de M" et M= Guy HORTON. 

Consulat général de France, 
Milan. 

avec 

Mariages 

— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

75116 Paris. 

— Dominique BAZIN 

Alain DÜCLENT, 

mariage edlébré dans Pimimté le 
12 décembre 1987 en ia mairie du 
X11I< arrondissement. 

le capitaine de vaisseau (b} 
Micbel de VERNEJOUL 

sont heureux de faire part du mariage 
de leurs enfants 

AËBx et Jacques. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité le samedi 12 décem- 
bre 1987 en la chapelle Notre-Dame- 
des-Pomets, à Toulon. 

Pas X Nénierre, 
Le conseil d'administration, 
Les membres du corps enscignant, | 

obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
décembre 1987, à Saint- 

Var 2bgancs, bénéficiant d'une 
Gé mronsur les Insertions du Carnet 
Monde », SORT priés joindre à è 

leur envoi de texie une des dernières 

- Nous avons le regret de Faire part 
du décès de notre collaborateur, 

M Jean-Pierre CASONI, 
ingénieur, : 

survenu le 16 décembre 1987, dans se 
trente-neuvième anpée. 

SETEC Bâtiment, 
Paris. 

— Le docteur Abdelmagiä Diellouli, 
son époux, 

Nadia, Donia, Malika, Nadim, 

Far, Myriam, Alyn, * 
ses petits-enfants, 
Ses geudres, 

Font part du décès de 

née Bouniol, 

survenu ke 17 décembre 1987, à Sfax. 

Les obsèques y ont ét6 célébrées le 
19 décembre. 

Route de Teniour km 1, 
Sfax, Tunisie. 

Tr 

NS 
= Solange Girard. 
Nathalie et Guillaume Girard, 

ont Le douleur de faire part de ia dispari- 
tion tragique, le 18 novembre 1987, à 

trente ans, du 

Docteur Phäippe GIRARD, 

leur petit-fils, fils et frère bien-aimé. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Le président du conseil d'adminis- 
tation, 
Le directeur, 
Les personnels de l'Office national 

d'anmigration, 
ant le règret de faire part du décès de 

M. Robert HERTZLER, 
chef de mission de l'ONT an Portugal, 

survenu à Lisbonne, le 19 décembre 
1987. 

_ Héëène ct Franck Ménard-Toulet, 
Jacques et Marianne Mayer, 
Anatale et Claudine Kopp, 

ont La douleur de faire part de la mort 
accidentelle de leur Gls, bea-fils et 
petit-fils, : 

… Stéphane KOPP, 
singt-deux 30, 

£ève de l'Ecoie nationale supérieure - 

4, impasse Gaudelet, 
75011 Paris. 
68. rue de Mangres, : 
91800 Brunoy. 
119, rue Notre-Dame-desz Champs, 
75006 Paris. : 

— My André Lalardy, 
M. et Me Guillaume Lalardy, 

ebert, 

: Roth, 
M tatt o8 Jean Bench 

et lcurs enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Anûré LALARDY, 

des Pons et Chsuases, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

chevalier de l'arûre national du Mérite, 

survenu le 13 décembre 1987, dans sa 

soixante-quinzième année. 
Ses obsèques ont été célébrées dans 

l'intimité familiale le 15 décembre 
1987, en l'église Saint-Michel- 

de-Lardenne, Toulouse. 
L'inhumation a eu lieu au cimetière 

de Tournefeuille. 

M et Me Bernard 
9, rue du Va-d'Aren, 
31170 Tournefeuille. 

— M. et Mr J. Leon, 
M. ci M= M. Notter, 

Me A. Leon et sa fille Simone, 
ses sœur, frère, belles-sœurs, 
peveux, nièces, 

Mu Letellier, Spilmont et 

surveau k 20 décembre ru 
Quatre-vingi-onzième année. 

om en feu le mardi 

El ses amis 
ont la douleur de faire part du décès de 

Jean-Jacques MA YOUX, ‘ 

surveou le 19 décembre 1987, dans sa ; à &e. 

L'icinéztinn aure Bou 0 créano" 
éux du Pare Lachaise, & 28 décembre, f 
28h45. 

ee Ella, . 
son 
M. et Mes Moskowitz Claude, - 
ML et Me Moskowitz Michel, . 

ses enfants, : 
M. et M= Moskowitz Henri, 

s00 frère et sa bellesœur, ..-.. 
Françoise, Jean-Paul et Albert, : 

ne 

ant douleur de faire part du décès de 

Daniel MOSKOWITZ, 

sarvean le 17 décemibie 1987, dans sa 
soixante ct unièmie année. 

TE UT, 
bre 1987. 

— L'ESIT 
a la tristesse-de faire-part 

son directeur adjoint 

Das MOSKOWITZ, 
ingénieur diplômé 

de re apéene d'épeicié 

Re PDT 

et leurs familles, À 
Sn che ne: 

ras 

La cérémonie religieuse et 
out on ficu dans Fiatimité familiale. 

10, rue Voltaire, 
SSSR mi ae : 

= famille, ‘- 
ot pur : 

M Gong PRÉVEL * 

Re 
- croix de guerre 1914-1918, - 
agrégé de. 1923, 

officier de La d'honneur, 
rs Paie 

save 1 16 décembre 198, ais 

la reigeses ont été côé- 
q 

Les 
brées Le 18 décembre. . 

4 rue Guillaume-Micbel, 
” 50180 Agneaux. . 

— Met Me Philippe Chasles, 
M. ct Me Püilippe Aubin, 

ses enfants, 
M. et Me Xavier Naudie 

ses petits-enfants et aire pere 

Su de chagrin de fai déc out de faire du 
19 décembre 1987, de LS 

: Clémence RATTAUR, 
née Allemand. - : 

profonde da 
décès, survenu le 16 décembre 1987, de 

[153 

Famille, 
ont la doulear de faire part du décès du 

5 Docteur Marcel RIVIÈRE, 

survenu le 17 décembre 1987. 

La cérémonie religieuse aura lien en 
l'église Notre-Dame-de Grâce de Passy, 

|: le 23 décembre 1987, à 8 h 30. 

Cet avis tient liou de faire-part. 

4-avenve Alphanse-Tréire, 
75016 Paris. 
— Me Lucien Pobl 

-_ Etrome ls famille 
: ont {a doaleur d'annancer ic décès du 

} - Docteur Yvonne ROSEMÉAUM, 

survenu à Paris le 18 décembre, 

Re 
+ Remerciements 

_ Mes Albert Beuret 
Et sa famille, 

ne pouvant 
sonnes qui leur ont témoigné feur sym- 
pethie par tant de marques d'affection, 
d'amitié et toutes les fleurs qui les ont 
BC pagnée Joe du AE de * 

vous péient dé trouver ici tre 
Leurs sincères réinerciements. 

= Vincennes. 
Très, émue Pr les innombrables 

LS er 

it. Jen BOUVIER, 

Jeminide Surel, sa compagne, remercie 
tous les amis qui se sont associés à son 
‘| 'inmense pige. ‘|. _. 

= M Josépht Roos 

Ei sa famille 
remercieut bien sincèrement toutes les 
personnes qui, par leur leurs 

Jen VAE 

“François BAZELAIRE, 

9,8 prtet ant er meeiiur 
_ namcnsJeurs | pensées pour 

Ÿ Soutenances de shèses 

= Univeraité Paris-Îf : endi 4 jan- 
vier. à 15 heures, salle des comntissions, 

Eu (Sénégal, Cétod'Ivoire, Came- 
roun, Gabon) ». 

— Université Dr ns : ven 
à }4 h 30, salle © 24, 
ne Anne Anne Bellando : 

 — Université Paris-iV : lundi 11 jan- 
| vi: x 14 beures, salle des Actes. Gcrure 
administratif, M. Jean-Pierre Lavaud : 
« Eimbrogli bolivien : turbulences 
politiques et fluctuations sociales 
(1952-1982) ». 

— Université Paris-VIT : vendredi 
y à 14 h 30, salle des Thèses, 

de 1 Tour 25, M. Abou Saich 
|] Ssishoddine : « Ls'région géographique 

“de Side (Lan) ». 
— Université Parig-TV : vendredi 

45 janvier, à 14 heurés, salle des Actes 
‘| œatre administratif : M. Zoubir'Derra- 

gui : « Le genre picaresque dans les fit. 
tératures arabe, CS 
Tome. © LE 
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LES DROITS DE L'HOMME 

ET DU COSMONAUT 
L'HEURE où lon s’imerrage 

exemples suffi- 

gur l'état de santé dans sent à comprendre que des : 

lequel on récupérer
a le Cosmo" expériences au sol, menées 

l'économie ‘d’un dépistage auto at plan national ? 

matique. x Ce’ questionnaire bles de l'enquête attendent
 dis- 

retiens lement environ 16 % 
| 

nenko après plus de trois cent 

via jours passés uns 

fohet DE opel CNES vient, d'acte, à Tou- 

F lement sur la sol visé du Fur les Al 

u partenaire, Sur origine géogre- tant sur } a 

découvert à: Dhique (pays d'endémie) de la transmission du virus par une 
tive au fœtus 

“Sur les femme et de son partenaire femme séroposi 

Dés Ventes, Pour ne Jemme 2 Le nence d'une aire Qu'elle porte. Les résultats 

. RE  rnionl comanie.ou de cas de transfusion minaires dont Îs 

séropositi chez la Jemme et chez son
 parte- raient laisser entrevoir 

de 

tives, 24 naire. Nous prenons 
également en geant

es possibilités préven
tives. 1! 

compie le nombre de part
enaires semble toutefois que ce t

ravail 

sexuels de la femme depui: 1980 pourrait buter — comm
e ce fut un 

(trois parter au plus depuis moment le cas pour F
enquÊte Se 

1980) et l'origine hique 18 femmes enceintes — Sur des 

(Afrique centrale, Afrique de questions de financement. Une 

? -d'endémie}. > situation surprenante co
mpte tenu 

en 
Nasa au centre hospitalo- nf, tête en bes, & été 

Ouest; paÿs universitaire de Toulouse à . ï = ‘une’ à 

NET F volume des sommes 
anqueil modifications plusieurs 

de séropositivité D mx 8
ES ot da ous e financement 

de la : aires et le compor- deux ne aa . pe 

4 trouvé en dehors de la sous” recherche sur le SIDA. . 
tement des tissus de soutien çant la partie ? | 

3 

. . 
: 

corps dans un caisson de 

Pare 
enceintes de la région parisienne 

population ainsi définie. Elle per- JEAN-YVES NAU. 
chez l'homme en apssanteur

. dépressurisation pour 

Les résultats préliminaires. 
de met donc de contredire 

ceux qui 
Veste sujet dont les vols

 de Éna partie de la mas
se sanguine 

longue _ durée américains et vers les membres inférieurs. Et 

des ‘cette enquête portant sur réclament un dépistage sy
stémati- — 

° 

7 500 femmes faisaient état, que chez toutes les femmes tt) Ser 00 shème, 00 pt 

dernier, enceintes françaises. Elle apporte dents articles publiés sn je
 

soviétiques ont montré grâce à ce traitement 

: juillet jer, de 46 cas de 

de l'étude à L 

: Positivité (le Monde d
u 2 juillet). une solu

tion raisonnable et no
n Déco dat6 du 20 noveu 

5 pi 
: 

même si is ont pu, contrairement à MS 

“soit ue proporte 
coercitive, si. une surveillance 

 JAMA Tournai of American Medical 
compenser 

ñ 

et art financement de la équivalente. poursuite de ce sérologique des femmes ence
intes JAM ue F | néfastes de l'apesanteur. Au et eux syncopes lors des 

“ 
° direction ë 

- a" tout 
à l'égerd du SIDA est, (2) Cette importante étude see séjour en orbite, périodes d'efforts qui leur 

nécessaire. surveillance financée an grogne sational 
étaient réclamées. 

sera-t-elle un jour mise e
n Œuvre de sur ke 

tale à-Paris (docteur Jacques . 

Hochet) et 1e-laboratoire.de.séro- - 

. logie -du'-CHU Bretonneau .à 

“(professeur / in Gou- 

°14512 femmes. enceintes est .| 
leur accord. 12 519.d'enire 

3 

time phénomènes 

d'extrasystoles importants à 

Ÿ Cadeau de Noël 

n RS : ». 
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re + E e la prostitution el ©  Thomosexnaite. 
À eagent pas certains oirante

s _ quenter des étrangers. 
nann À 

- 

… . LS s 
« > — Pékin 

audace. 

en comm Déni qee MO Tres Li 

h 
de notre corresponden

t ete à réné br Ps zones d'o
mbre de siècles se

ulement — C: se saut timuiëe ue nous EL 

lue 
Ta Ch j de | .le société qui étaient Jusqu'à pr

é- im les, ct In Îoi, sévère de à u
ne propagande 

ue 
l Fra sen figurer sent du seul ressort de 18 police. 

Dour ks coupables d'entorse eux que e
n faveur du préservatif mas- 

ë fes pari LE Pr ASE mean
cés née En particulier, la prostitution, bonnes mœurs. « On dit en Occt Culin. L'éducation, pour le 

ou moment: officiellement embryonnai
re à dent que les du SIDA moment, se limite à une in

forme 

rables, mais nous pet tion médicale sur les m
odes de 

gui peuvent être transmission du virus, qui 4 

endigués, dit responsable. Nous atteint, selon M. Qi jusqu
'en plus 

n'avons rencontré aucune rÉsis- humble paysan chinois, du fait de 
la généralisation des télévis

eurs. 

tion, rendra Le ‘test obl
igatoire jour, arrivé. La 

pour les: personnes 
Datiousle avait inclus dan

s le Eur 

d'avoir été exposées au v
irus. » letin d'informations en É 

Certains font valoir, tontefois
, qu'elle diffuse q 

que de DRE Entre a en fin de soirée, un
 ge su: 

: 

pen d'uiiisé poar contes 
we publicité ritanni 

- ? 

situation exacte des catég
ories les que pour le tif. L'affaire 

ñ 
uclques remous à la direc- 

Martine Castello retrace histoire
 vivante et passionnés des 

hommes qui ont su vaincre les if
icutiés ef obouIE à oefle 

réussite exemplaire de la coopér
ution européenne. 

Dr me JL n'empêche que ment appel aux renseignements 

normalisateur et répressif de la police et aux vieilles 

ji 
- méthodes éprouvées de surveil 

lance des citoyens ent
re eux, aV£, 

les autorités POUT le ces présent, l'excuse de 

servir une cause humanitaire de 

urgence. première 

j. k h ; # n ë ï FRANCIS DERON. fé 



Naissance d’une molécule en direc 
L'observation des espèces chimiques 

en formation. 

ANS le micro-univers des 
chimistes, ce monde invisi- 

ble où les molécules font 

figure de planètes et les 

atomes d'étoiles, nul téléscope n'a 

jamais permis d'observer les 

espèces en formation. Non pour 

cause d'éloignement, mais parce 

que, en ce domaine, la durée des 

phénomènes se mesure en femto- 

secondes, donc millionnièmes 

de milliardième de seconde ! 

Or voici que des chimistes amé- 

ricains annoncent avoir réussi à 

suivre, en temps réel, le devenir 

des molécules qui s'entrechoquent 

en former une nouvelle ou 

qui se brisent pour donner nais- 

sance à d'autres entités. 

L'équipe de M. Abmed Zewail, 

à l'Institut de technologie de Cali- 

fornie et celle de M. Richand 

Bernstein, à l'université de Cat- 

foie de Los Angeles, ont ainsi 

réalisé une première d'autant plus 

« excitante » que « l'observation 

de molécules en formation est 

ur un chimiste ce que serait 

l'observation du Big Bang pour 
un astronome», Comme le dit 

M. Zewail, dans un récent 

numéro de la revue américaine 

Science (1). 

A vrai dire, les chimistes dispo- 

saient déjà de toute une panoplie 

d'outils pour arriver à leur fin. Is 

pouvaient en particulier avoir 

accès aux espèces qui apparais- 

sent dans les étapes intermé- 

diaires des réactions chimiques, à 

ces « états de transition » qu'il est 

indispensable de connaître pour 

comprendre et contrôler ces réac- 

tions. Mais, même s'ils avaient 

pour cela des méthodes efficaces 

— dont l'élaboration a d’ailleurs 

valu, en 1986, le prix Nobel de 

chimie à Dudley Herschbach, 

Yuan Lee et Jobn Polanyi {le 

Monde du 17 octobre 1986). — ils 

ne pouvaient le faire qu'indirecte- 

ment. En cas de collision de deux 

molécules par exemple, ils 

savaient ce qui se passait avant et 

après le choc, mais ne pouvaient 

observer la collision elle-même. 

C'est maintenant chose possible. 

Pour «voir. de plus près ces 

états de transition, MM. Zewail 

et Bernstein ont d'abord fait appel 

à la technique dite des «jets 

moléculaires», en «poussant » 

Radioactivité : 
Les Allemands étudient le stockage des déchets 
radioactifs dans les dômes de sel 

et installent un laboratoire d'essais 

dans une mine de Basse-Saxe. 

CHACUN sa réponse. 
Contrairement à la France 
qui se donne trois ans pour 
choisir la meilleure roche 

d'accueil — argile, granite, sel et 

schiste — pour le stockage défini- 

tif de ses déchets radioactifs à vie 
longue, la République fédérale 
d'Allemagne a tranché : depuis de 
nombreuses années, elle enfouit 

ses déchets gênants dans 

d'anciennes mines de sel (Je 

Monde du 00 1982). 
« L'attitude du gouvernement 
allemand sur ce sujet n'a guère 
changé depuis le début des 

années 60, note M. Klaus Kühn, 

directeur des installations d'Asse 

(Basse-Saxe) appartenant à la 

Gesellschaft Für Strablen und 

Umweltforschung de Municb. f{ a 
toujours été axé principalement 
sur l'urilisation des formations 
salines. » 

Li n'est pas étonnant que les 
gisements de sel paraissent « les 

solutions les plus appropriées » 
aux autorités allemandes (qui 
entreprennent pourtant à Grimsel 

(Suisse) une petite étude sur le 
granite) : il existe sur le territoire 
allemand pas moins de deux cents 
dêmes de sel dûment répertoriés. 
- En Europe, constate M Ray- 
monde André-Jehan de l'Agence 
nationale pour la gestion des 
décheis radioactifs (ANDRA), 
tout le monde n'a pas la chance 
d'avoir, comme l'Espagne ou la 
France, un sous-sol favorisé par 
la géologie: argiles de l'Aisne, 
près de Laon ; granite des Deux- 
Sèvres, non loin de Neuvy-Bouin ; 
schistes du Maine-et-Loire de 
Segré ei couches de sel de l'Ain, 
au voisinage de Bourg-en- 
Bresse. » 

La France a l'embarras du 
choix en matière de site de s1oc- 
kage définitif, Un choix d'autant 
plus facile que rien ne presse. 

ENFIN 

Lin ne 119 

LA CRISE FINANCIERE 

EXPLIQUEE 
ECONOMIE 

- Ce n'est pas avant trois ans », 
explique M. Armand Faussat, 
adjoint au directeur de 
l'ANDRA., que les autorités com- 

LE 
Î 

les molécules dans un récipient où 

règne le vide, afin de les isoler de 

toute autre espèce (comme le sol 

vant) qui pourrait gêner leur 

étude. Surtout, ils ont utilisé deux 

très brèves impulsions laser, l'une 

initier la réaction, l'autre — 

quelques dizaines de femtose- 

condes plus tard — pour suivre 

l'évolution, dans le temps, des pro- 

duits formés. Il leur a suffi de 

répéter l'opération pour obtenir 

une série d'- instantanés » à par- 

tir desquels ils ont reconstitué le 

film des événements. 

Qu'on ne s’y trompe pas. À la 

différence des biologistes qui peu- 
vent, sous la lentille d'un micros- 

cope, réellement observer des cel- 

lujes en cours de division, les 

chimistes américains n'ont pu 

«voir» une molécule se sci 

en plusieurs morceaux. À l'issue 

de leur étude de la réaction chimi- 

que, ils n'obtiennent que des 

courbes d'énergie dont La lecture, 

pour leurs yeux avertis, est toute- 

fois aussi parlante que celle d'une 

carte routière pour le profane. 

Les chimistes californiens ont 

ainsi suivi pas à pas deux catégo- 

ries de réactions chimiques : l'une 

est la décomposition du cyanure 

d'iode en ses deux composants ; 

l'autre consiste, au contraire, en La 

collision de deux molécules 

(l'hydrogène et le dioxyde de car- 

bone) qui en forment une troi- 

sième (le monoxyde de carbone). 

les déchets aux mines de se 
liard de francs) en cours et de 
ceux enregistrés lors d'expé- 
riences menées dans des sites= 
tests étrangers. » 

C'est le cas de l'Allemagne, 
qui, dans le domaine des mines de 
sel, dispose d'une expérience 
incomparable. Depuis que la GSF 
allemande a racheté la mine aban- 
donnée d'Asse, située en Basse- 

Saxe, non loin du massif du Harz, 
à quelque 60 kilomètres à l'est de 
la ville de Hanovre, se sont sut 
cédé nombre d'opérations ; de 
l'eafouissement pur et simple de 

Dans k: mine de sel d’Asse (Basse-Saxe), 

Les déchets de faible activité se déchargent à La pelle. 

pétentes se détermineront sur la 

uaturé de la roche qui abritera le 

laboratoire de 1.5 milliard de 
francs dans lequel seront 

conduites les expériences relatives 

à l'accueil et au stockage des 

déchets. « Pour le moment, on 
s'interdit tout a priori: ce n'est 

pas avant au moins deux ans que 

l'on pourra commencer à éliminer 
certains terrains au vu des résul- 

tats géologiques obtenus par les 

campagnes de prospection {I mi 
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déchets de faible et de moyenne 
radioactivité (1) dans les 
années 60 et 70 à des vests plus 
récents concernant le stockage 
futur des déchets les plus radioac- 
ufs produits per les usines de 
retraitement des combustibles 
irradiés dans les centrales. 

Des méthodes 
expéditives 

C'est ainsi qu'entre 1967 et 
1978 ont été entassés 
125 000 füts de déchets de faïble 
radioactivité rangés par 
710 mètres de fond. dans une dou- 
zaine de grandes salles creusées 

dans le sel! Le tout a été recou- 
vert au bulidozer de « blocs et de 

poudre de sel». De même, 
1300 füts de moyenne activité 

t, lors de leur entrepor 

sage en 1979, une radioactivité 
équivalant à une dose de 
3100 rems/beure {2} on! trouvé 
place à Asse dans une salle étan- 
che et très surveillée, Cinq cents 

mètres de sel et de couches de 

matériaux divers les séparent beu- 

Deux cas fort simples et bien 

connus qui ont is aux cher- 

cheurs de vérifier Le bien-fondé de 

leur méthode. Mais si le système 

chimique étudié a été particuliè- 

rement bien choisi, «rien ne 

prouve que le procédé employé 

est généralisable à d'autres types 

de réactions », 
Vetter, responsable d’un groupe- 

ment de recherches coordonnées 

du CNRS sur la dynamique et la 

réactivité moléculaires. «+ Pour 

l'étude de réactions simples, fai- 

sant notamment intervenir un 

petit nombre d'atomes, il s'agit là 

d'un outil irremplaçable, ajoute- 

til Ce « très beau résultat » lui 

semble en revanche plus difficile- 

ment exploitable lors de robserva- 

tion de molécules complexes. 

M. Zemail lui-même resté 

modeste. Il estime, en effet, qu'il 

faudrait gagner encore en rapi- 

dité, aller au-delà des quelques 

dizaines de femtosecondes sépa- 

rant deux impulsions laser. Alors 

les chimistes* t observer 

des phénomènes plus fins encore, 

comme les vibrations ou les rota- 

tions des atomes au sein des molé- 

cules. Alors pourrant-ils, ne serait- 

ce que dans les cas les plus 

simples, connaître dans le moin- 

dre détail l'évolution des réactions 
chimiques. 

ELISABETH GORDON. 

(1) 11 décembre 1987. 

reusement de la surface, faisant 

très largement écran aux rayonne- 

ments qu’ils émettent. 

Ces méthodes quelque peu 
expéditives, même si elles ne pré- 

sentent pas, selon les experts, de 
danger pour l'environnement dans 

la mesure où « ces couches de sel 

sont stables depuis 70 millions 

d'années environ», n'ont plus 
cours aujourd'hui. Et les cent 

trente salles encore disponibles de 

bien qu’elles offrent des volumes 

de stockage sans commune 

mesure avec les besoins réels de 

l'industrie nucléaire allemande. 

Asse n'a plus désormais qu'un rôle 
expérimental. La législation a 
changé, et les autorités alle- 

mandes ont décidé, à la fin des 

années 70, que les déchets de très 

haute radioactivité de l'industrie 
nucléaire allemande seraient 

stockés, quand ils pourraient 
l'être, dans la mine de Gorleben. 

voir aussi ceux de faible et 
moyenne activité, à moins que ne 
‘soit retenue la mine de fer de 
Konrad, située non loin d'Asse. 

Trente coks 
D huit puit 

Pas question toutefois de se 
livrer maintenant à quelque opé- 

ration de stockage que ce soit. 
L'heure est aux expériences Sur 

les déchets les plus dangereux et 
les plus difficiles à entreposer, 
menées seules ou en coopération 
avec des pays étrangers, COMME 
la France. C'est la raison du lan 

jusqu’à 250 degrés. ‘cement par Bonn d’un programme 
de recherche de 110 millions de 

deutschemarks (373 millions de 
francs), auxquels s’ajontent les 

50 millions déjà dépensés depuis 
1965. Ce programme, consacré 
exclusivement au stockage de-ces 

matières dans le sel, 2 déjà com 
mencé. Dès le mois de décembre 

1983, les équipes do la GSF ont 

fors dans le sel et équipé, dans 
une salle située à quelque 

800 mètres de profondeur, quatre 

puits dont les capteurs ont permis 

d'évaluer le comportement de La. 

roche environnante, lorsqu'elle * 

sera soumise à la chaleur dégagée
 

par les Futurs colis de déchets. ” 

Comment se propage-t-elle ?. 

Mo ia de mire ? ions, la plastici ben ?. 

Des failles issent-elles dans 

la couche de sel? Des phéno- 
ênes i jus se manif 

üls, et, si oui, lesquels? Toutes 
ions auxquelles une réponse 

précise doit être donnée pour pou- 
voir autoriser le stockage définitif 

des déchets de haute activité 

C'est pourquoi deux des puits 
forés ont été équipés de résis- 

tances électriques simulant l'éner- 

ge dégagée par des colis de 

dit M. Raymond . 

autres, en revanche, e, ont étE instal- 
ati radioacs Dans ls du 
lées des cartouches chargées de . 

cobalt-80, représentant une 

radioactivité de 9500 curies cha" 

cune. Un chauffage électrique 
additionnel complétait ce dernier _ 
ensemble. 

Cetté expérience a fonctionné 
de décembre 1983 à décembre. 
1985. Elle a permis de mesurer les * 
effets sur les parais des puits de la ” 
chaleur dégagée (210: degrés). : 

Celle-3à même que devront sup- 
“porter les murs de sel des installa-" 
tions définitives, après quarante 
ans de présence des déchets de 

très haute activité sur les lieux de 
stockage. Des traces de cette 
simulation témoignent . de cette 
expérience passée. Sur une épais- 
seur de quelques centimètres, Les" 
cristaux de sel gemme gris sale. 

tirant sur Île violet, due à . 
l'influence des rayonnements. * . . 

Cela suffitil? Certainement : 
in, les 

ialement fabriqués 
‘Unis par les Battelle Pacific 
Northwest Laboratories à partir 
de césium 137 et de strontium 90 es L  ASvt dé 

poar une telle 
devrait de.faire monter 

s'étaler sur cing'ans. Elle intéresse 
la France qui. y participe par 

ï é de. l'ANDRA et. 

responsables de la GSF ont OBtÉ. | 
ence. qui .. 

les gleries 
mine d’Asse voici une quin- 

zaine. de ‘jours. Choisiratelle la 
démarctie allèmande ses 
près ' déchets? Nul ne le Pi 
L'heure est à l'information, au 
recueil des données. Qu'elles vien- 
nent des sels de la mine d'Asse, de 

des galeries de: ité sui 

de 

+ Detout cela, la France a besoin 
‘pour faire son-choix en s’appuyant 

sur les recommandations du rap- 
récent de M.-Jeän Goguel. 

Car, bien qu’elle dispose de toutes 
les formations possibles pour 
accueillir ses déchets, chaque site 

a'sa configuration particulière : 
les couches dé set de Bourg-en- 
Bresse n'ont pas les mêmes Carac- 

téristiques que celles des mines de 
sel de Basse-Saxe. Reste que les 
-études continuent, que les. résul- 
tats s'accumulent avec succès par- 
fois, au point que l'ANDRA négo- 
-ce avec la Corée, le Japon et 
. Taiwan, des accords d'assistance 

de: sr cs Sujets. Conträt qui s'ajou- 
*_ teàt aux deux actuellement négo- 
.ciés avec l'Etat d’Illinois (Etats- 
Unis) et avec le département 
.d'Etat américain à l'énergie sur le 
suivi des déchets et leur stockage 

8 premiers 
l'air fibre sur le site de La Hagne (Man- 

-  Che}-et le.seront: demain i 
Soulat : ser celui de 

5 (Aisne). Les seconds le sont 

et dan les puits des usines de vitrifica- 
un pour les plus dangereux 



— prix Léon Le Velluz. 
{120000 F) à M. Robert Jacob, 
ex-directeur des 

de recherche au CNRS, ee 
M. Pierre Sainfort, ü 

centre de recharchis de Voreppe 

xT: 

: BANQUE 
nd HE 

* clsssiques de la dynamique : 

: * prix. 
150000 À) à M. Jean Normant, 

. directeur de rechsrche au 

à l'amélioration de la santé 
* (400000 F) à M. Claude Amiel, 

‘ l'université Parie-Vil, pour sas 

‘de Pechiney, pour leur apports 
originaux à la connaissance des 
quesi-cristaun : : 

- —. prx Jafré (50000 F} à 
Michaël Herman, directeur 

de recharche au CNRS, pour sa 
contribution à deux problèmes 

fondé par l'Etat 

Professeur à l'université Pierre- 
et-Mars-Curie pour ses recher- 
chas sur les composés à liaison 
carbone-métai ; 

— prix Alexandre Joannidès 
{50000 F) à M. Daniel Louvard, 

Professeur de physiologie à 

travaux, à la tête d'une équipe 
de vingt-trois chercheurs, sur le 
transport des matériaux biochi- 
miques au travers des parois 
épithéliales. 

JANVIER 

Dans le cadre de l'expansion de nos activités Génie logiciel 
Télécommunications nous recherchons des 

ei : INGENIEURS 
| INFORMATICIENS 

| + 2 ANS D'EXPERIENCE 

: Une ou plusieurs des compétences suivantes seront appréciées : 

| | su 
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- : UNIX, VMS, 

68000. 
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as 
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Créer l'ingénierie centrale 
4090 millions de francs d’investissements 

jure 

ns 

eus Le Monde @ Mercredi 23 décembre 1987 21 

SECTEURS DE 

Des matériaux passent le scanner 
La tomograghie industrielle 
apporte la précision nécessaire 
au contrôle des alliages élaborés. 

OIR le cœur des matériaux 
est de plus en plus une 
nécessité pour les indus- 
tries de pointe. L'existence 

d'aHiages élaborés soumis à des 
exigences draconiennes de qualité 
entraîne cette obligation. La 
tomographie industrielle est une 
des méthodes de contrôle non des- 
tructif répondant à ces impératifs 
et on devrait bientôt assister à son 
éssor. Bien que ses caractéristi- 
ques techniques soient différentes 
de celles du scanner médical, dont 
le rayonnement à une énergie 
inférieure (1) et dont ia précision 
est moindre (2). le principe de la 
tomographie industrielle est iden- 
tique. ji s'agit de balayer un corps 

situé de l'autre côté de l'objet, de 
mesurer les atténuations du 

rayounement, l'ensemble des don- 
nées acquises permet ensuite, 
grâce à des algorithmes 

sentant les coupes de l'objeL. 
Vérifications de conformité de 

formes, mesures dimensionnelles 
d’une section de coupe. détection 
de défauts internes, mesures de 
densité, évaluation spatiale de la 
composition d’un matériau. 

t alors possibles avec 
une grande précision et bien plus 
rapidement qu’en radiographie 
classique. Toutes ces informations 
sont essentielles à l'appréhension 
de la réalité interne des métaux, 

pas du tomogra- 
phe industriel ne datent que du 
débat des années 80 où des entre- 
prises sont confrontées à la diffi- 

par des méthodes traditionnelles 
(radiographie classique, ultra- 
sons, courants de Foucault). 

} Élles sont amenées, dans un pre- 

matiques 

“recherche 

INGÉNIEURS 
expérimentés sur VAX. 
VMS. TEMPS RÉEL 

sur C, UNIX. 
T4. : 47-06-63-39. 

SSL 

JEUNE ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

1 en d'expérience uxbo-pascal, 
7 Gen bases IL. 

Renan. et prétentions à = 
EDIGE DEVELOPPEMENT 

23, r. des Mathurins, Parie-Ge. 

DIRECTEUR 

SERVICE ET DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 

recherche 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 

pour 
— Conception et réalisation de réseaux infor- 

—- Logiciels temps réel 
— intelligence artificielle 
Imagerie à 

— Informatique de gestion. 
Ecrire : SDI Tour Gallieni I, 

78/80, av. Gallieni, 93174 Bagnolet. 

mier temps, à développer leurs 

blème spécifique. C’est ainsi 
qu'Aerojet Strategic Propulsion 
Livre un équipement de contrôle 
non destructif pour propulseurs 
chargés à l'US Air Force. Quant à 
General Electric, un des leaders 
mondiaux du scanner médical, il 
profite de cette compétence pour 
réaliser un tomographe de 
contrôle des composants de ses 
moteurs d'avions. Firestone Tire 
& Rubber Co acquiert une 
machine pour le contrôle des 
poeumatiques automobiles. Ame- 
teck met au point uo tomographe 
poer inspecter sous l'eau les 
plates-formes offshore... 

Du côté recherche : le 
BAM (3) en Allemagne, qui est 
l'institut de contrôle des maté- 
riaux et, en France, l'ETCA (Ets- 
blissement technique central de 
l'armement} et le CNRS Mar- 
seille conçoivent des systèmes qui 
ne franchissent guère les portes 
des labos. 

L fallait que les demandes des 
industrieis se précisent pour 
qu'apparaissent ultérieurement 
des tomographes clés en main, 
capables enfin de répondre à plu- 
sieurs applications. Ce sont 
d'abord les Japonais et les Amêri- 
cains avec Toshiba, Hitachi et 
SMS (Scientific Measurement 
Systems), ASE (American 
Science and Engineering}, Ara- 
cor, Bio-imaging.… qui proposent 
sur le marché des équipements 
industrieis. L'Europe brille 
jusque-là par son absence d'un tel 

prochaine 
triel fabriqué par intercontrôle 
comblera ce vide. Cette filiale du 
Commissariat à l'énergie atomi- 

MANNESMANN 
DEMAS 

DMISION EN FRANCE D'UN LEADER MONDIAL DE LA MANUTENTION 

que (CEA deviendra aiors ia 
première société européenne à 
proposer un tel équipement indus- 
triel de pointe. Sa conception est 
issue d’une collaboration avec le 
LETI (Laboratoire d'électroni- 
que et de technologie de J'infor- 
matique), et ja direction des 
applications militaires du CEA. 
Elle bénéficie du soutien de 
l'ANVAR (Agence nationale de 
valorisation de la recherche), à 
bauteur de 43 % de la totalité du 
projet. 

Le premier tomographe indus- 
uriel français sera proposé en deux 
versions. Pour la première, qui 
pourra ausculier des volumes de 
0,5 m de diamètre et de ! m de 
baut, la SNECMA (Société 
nationale d'études et de construc- 
tion de moteurs d'avions), est le 
premier client pressenti. If s'agit 
entre autres pour le motoriste de 
vérifier la conformité géométri- 
que des aubes de réacteurs équi- 
pami le futur chasseur de l'armée 
de l'air française. le Rafale, et les 
mesures dimensionnelles de leurs 
parois. L'objectif est d'obtenir 
une qualité totale pour des pièces 
devant supporter des tempéra- 
tures pouvant atteindre 1100 °C 
et dont la fabrication nécessite 
des alliages réfractaires. La 
seconde version, dont les clients 
potentiels sont l'Aérospatiale et La 
SNPE (Société nationale des 
poudres et explosifs), servira à 
inspecter de plus grosses pièces 
(de 2 m x 2 m et pesant jusqu'à 
10 tonnes). Elle permettra de 
détecter sur les réservoirs des pro- 
pulseurs des défauts (fissures, 
décollements) aussi bien au 
niveau de la structure de ces 
réservoirs qu'au niveau du charge- 
ment du propergol solide qu'ils 
contiennent. Dans ce domaine, un 
troisième 1omographe est à 
l'étude pour inspecter un des 
corps de propulseur (7 m de haut, 
3 m de large et 60 tonnes) du lan- 
ceur européen Ariane. 

Les deux premières versions 
trouvent aussi d'autres 2pplica- 
tions. Certaines concernent direc- 
sement les industriels : la visuali- 
sation de la bonne disposition de 
composants de missiles, la Jocali- 

EGOR TECHNOLOGIES 
125. av. des Champs Elysees - 75008 PARIS 

Informatique cartes bancaires 

CHEFS DE PROJETS #F 
Paris ou Province 

Dans le cadre de son développement. cene imporame Somëté de Sernces et 
d'ngenens en Intormançue (2600 personnes répanies en 23 villes : plus d'un 
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appheanons imerbancaires. pluseurs Chets de projets {Pans et Val-de-Loire). 

Rataches à un Manager de propis. & en aulomé Sur une penle équpe 
dingènisurs, analystes-progremmeurs... }, ils auront en charge. en telauan avec La 
cherèle. l'enuère responsabilie 1echnique de projets apphcahls mmportants \pau- 
vara aller jusqu'a plusieurs annces-hommes). depuas leur evaluation jusqu'a leur 
recens finale. 
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jeunes iniormatioens conhrmes, dplômes de l'ansegnement supeneur (Ecoles 
d'ingeneurs option idormatique, MIAGE ou equivaleni}, jusnhant d'une premsæré 
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environnement grands systèmes IBM. Une premuere approche des reseaux serait 
appréciée. La lonction requent, outre des compèiences lechniques, pretision, 
ngueur. autome nalurelle et reeties aputudes relationnelles. 

Merc d'adresser lemme de candidature. C.V complet. photo et remunération A6 
actuelle, en precsant la region choise. sous référence M 231034 AR a : ÿ 

sation et la répartition des poro- 
sités en fonderie. le contrôle des 
composites, l'analyse de carottes 
de béton prélevées sur des 
ouvrages (piliers, piles-suppott} 
de travaux publics. D'autres 
usages possibles du tomographe 
industriel intéressent davantage la 
recherche: la détermination des 
âges de différentes espèces de 
bais d'une forêt et leur évolution 
climatologique, le connaissance 
des modes d'élaboration de 
conservation de pièces anciennes 
telles que statuettes, poteries. 

Autant de débouchés devraient 
annoncer au scanner des maté- 
riaux un avenir radieux. Pourtant, 
il serait évonnant qu'on assiste dès 
les prochaines années à un déve- 
Joppement très important de son 
utilisation par l'industrie, à 
l'exception de quelques secteurs 
d'activité où la qualité totale est 
obligatoire. « Les industriels 
n'ont pas encore appréhendé 
l'apport de la scannographie car 
la technologie reste encore nou- 
velle pour eux», remarque Phi- 
lippe Morisseau, chef de groupe 
chez Interconträle. Cette explicz- 
tion pour juste qu'elle soit n'est 
pas suffisante. Deux autres freins 
à l'essor du scanner des matériaux 
se sont pas du ressort de la clien- 
tèle mais des producteurs. Leur 
prix — il varie de S MF à 16 MF 
suivant les versions chez Intercon- 
trôle — et « {eur capacité insuffr- 
sante à suivre les grandes 
cadences de production », comme 
le constate Philippe Thévenet, res- 
pousable du contrôle non destruc- 
tif chez PSA, restent les princi- 
paux obstacies à une diffusion 
notoire. 

DIDIER GOUT. 

{1} Les scanners médicaux ont une 
énergie de 30 à 120 KeV (kiloélectron- 
volis) contre 100 à 420 KeV, voire plu- 
sieurs millions d'électronvolts pour les 

(2) Le résolution du scanner indus- 
triel d'Intercontrôle est de O,1 mm 
contre 0,25 sun et plus pour un scanner 
médical. 
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TELIC ACTUALITES 

TELIC 

LES METIERS DE L'INTELLIGENCE 

Suresnes, Décembre 1987 : deux ans après sa création le C. entre de Recherche et Développement de la Division Bureautique de 

TELIC ALCATEL est ancré au cœur du nouveau technopole de Suresnes. 200 Ingénieurs et techniciens y 
relèvent le défitechnique de 

la Communication de l'Ecrit Leurs armes : technicité, créativité et mobilité face à la concurrence intemationale. 

Un regroupement 
: exemplaire 

Désormais, sur un seul site, sont 

regroupées les activités de la 

Communication de l'Ecrit : télécopie, 
À traitements graphiques, stations de 

travail, serveurs, télex. Leur caractéris- 
tique : des produits ‘complémentaires 
à forte valeur ajoutée. 

Puissance et 
technologie 

Une chaîne intégrée complète 
(CAO-CAE) de conception et 
simulation des composants et 

ensembles électroniques, un centre 
de calcul puissant sur machines VAX 
pour le développement des logiciels 

(langages avancés), nous permettent, 
en alliant puissance et technologie, de 

développer des produits high tech et 

de conquérir de nouveaux marchés. 

Les métiers de 
l'intelligence 

À Sur des marchés aussi porteurs, les 
besoins sont permanants. Télic 

Suresnes renforce régulièrement ses 

équipes par de jeunes talents. Citons 
par exemple : 

Ingénieur responsable 

de l'architecture de 
produits bureautiques 

C'est un architecte travaillant sur des 

systèmes matériels de station de 

travail multi-services (environne- 

ment INTEL) (Réf. BC) 

Vous avez 3 à 5 ans d'expérience : pour tout 

Dominique Saubesty, TELIC ALCATEL, 3, rue 

en lui parlant, C.V. à l'appui, de votre métier, 

Ingénieur logiciel 
système 

De la conception à la réalisation de 
logiciels outils sous environnement 

M$-DOS, OS2, ou applications dans 

le domaine bureautique (MS-WIN- 

DOW) (Réf. AGD) 

Ingénieur système en 
génie logiciel 

Optimisation du centre de production 
logiciel, création constante de 

nouveaux outils de développement, 
garantie de la qualité des logiciels 
(environnement DEC/VMS - UNI 
MS-DOS) (Réf. SLOG) 

Ingénieur technologue 
Physicien avec formation en électroni- 

que, il prospecte et évalue des 
composants et sous ensembles afin 
de définir les orientations pour les 
produits futurs. Contacts avec les 
fournisseurs, les Centres de 
Recherche et Universités, participa- 

tion à des colloques. (Réf. 

SMA) 

Ingénieur 
système CAO 

Travail sur chaînes intégrées CAO 

mécanique et électronique. Base de 

données relationnelles, simulation 

logique et analogique, routage et 

déplacement automatique. Mission 

principale : développement d'applica- 

tions, gestion et exploitation du 

système. (Réf. SDV) 

ÉSEs ro veut) 

L'Equipement Autosmobile 
27 500 personnes - CA. 12,1 milliards de francs 

dont 46 % réalisés à l'étranger. 

recherche pour Chausson Service à SAINT-OUEN L'AUMONE (95) 

Ingénieur Marketing Produits Nouveaux 
Mécanicien ou électromécanicien diplômé Grande Ecole 

Vous souhaitez
 valoriser une première 

gabüité de notre ligne nouveaux 

Merci de nous adresser vot'e dossier de can
didature 

1a référence M83 à Valeo Distribntion - Dévéloppement des 
sous 
93582 SAINT-OUEN 

CHEFS DE PROJETS 
En pleine expansion, notre Division INFORMATIQUE, AUTOMATIQUE et 
ELECTRONIQUE, située à AIX-EN-PROVENCE, augmente ses sffectits. Nous fre te 

Ingénieur 
“ traducteur logiciel ” 

H connait informatique sur PC, les 

logiciels bureautique, l'écriture des 

programmes pour microprocesseurs, 

et l'anglais. Il participe à la création des 

éléments de support technique L 
traduction, documenta 
formation. (Réf. SAT) 

La dimension humaine 
A Suresnes la plus value Télic jous à 

plein. On assiste à la naissance d'un 
nouveau métier bureautique: 

l'ingénierie de communication. 
Conception et fabrication des produits 

sont l'affaire de petites équipes” 

jeunes, formées en 
permanence par le no 1 européen en 

communication d'entreprise. 

Centre de Recherche et 
Développement de la Division - 
Bureautique 

savoir sur les “ métiers de l'intelligence " TELIC, écrivez à 

Salomon de Rothschild, B.P. 54, 92152 Suresnes Cedex, 

de vos projets et de vos ambitions. 

industrielle de 3 à S ans. Nous vous proposons la respon- 

Directement rattaché à la Diregrion Générale, 

créons des postes dans les domaines suivants : 

_ LOGICIEL DE BASE : Application au Traitement d'image. (R
ét. CGU/403} 

= . MATERIEL : Développement de carteset processeurs de Traitement de
s St 

: gnaux. (Réf. CGU/404) 

: - AUTOMATISME : Développement et suivi de produits d'Asservissements 

Ékctro-Optiques. CGU: 

MICROELECTRONIQUE : Dév 
405) 

ji eloppement 

l'Eectronique, de l'Optique et des Lasers. (Rét. CGU
/406) 

ingénieurs grandes écoles, vous avez 5 ans d'expérience dan
s ces domaines, 

Hé technique et financière des études qui 
Nous vous proposons la responsabiflé ni 1 le 

s rejoindrez une équipe dynamique qui vous donne- vous seront confiées. Vou: 

À rales moyens dune évolution rapide. 

Merci d'adresser 

rence choisie à Meële GUERMONT 

BERTIN & Cie 
BP 3 - 78973 PLAISIR CEDEX 

de matériels mettant en jeu de 

ü complet (lstire manuscrite, C.V. prétentions et photo; 

Ressources Humaines - 41 rue Blanqui - 

des 

RÉUSSITE 

votre dossier (lettre, C.V, prétentions) en précisant l
a réfé- ë 

Le Monde, 

-Sa mission : . 

Cette Caisse de retraite ‘et de 
son secieur auprès de 

code recherché du Direc-. 
je co mana ca ou Le 

-“ la stratégie commerciale et de 
rolations avec les enire- 

nce est 
imploniée sur 
grands noms de 

'ä un 
é RON Eee Ornene Cou, 0 30 | - 
à 40 ons, ayant Gcquis une 
compétence administrative ‘61 

iale au d'une: 

| | SSL - 
EMBARQUES 

|. INGENIEURS . 
INFORMATICIENS 

‘Merci d'adresser voire candideture sous référence 305 
‘415, Bureaux de la Colline - 82213, SAINT-CLOUD Cedèx 

IMPORTANTE SOCIETE ACTIVITES SPATIALES 

: :..: INGENIEURS - 
.. QUALITÉ - FIABILITÉ 

Le Electriciens ou Mécaniciens) 

Vous justifiez d'unë expérience industriëlle réussie d'au moins 
3 à 5 ans. Vous maîtrisez l'anglais et souhaitez: Valriser vos: 

Merci d'envoyer -vôtré. dossier. de ‘candidätire ‘soi 
…_22155/LM à : HAVAS'CONTACT 

75001 PARIS quitransmettre. . 

PROFESSI D'ASSERANGE. Nous some un ORGANISME 
ét nous notre : 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 
: avec le SGBD ORACLE : :; -- At DS nT tie ten a Re 

= Coordonner les développements statistiques én rekafñon avec les organismes affiliés. 

- Impulser le développement d'applications nouvelles. Te 

Votre profil : : 7 .” E CT ne RE ES 

. Après une solide formation de bese en statistiques {fype ENSAE) vous avez acqu
is 

une bonne expérience informatique sur matériels VAX et PC. : “ 

= Si vous êtes créotif, outobome et aimez les contacts humains, écrivez-nous, nous 

| vous offrons un poste largement évolutif. nes NS ’ 

Merci d'envoyer votre condidoture à COMEEOG, M Porick DUTREIL  " 
* 7, rue Louis David à PARIS 16;sôus la réf. : DG/04. 

— Orgoniser, gr a déolopper k centre informatique ‘équipé d'un VAX 750 

she Fe 21 a, BAC 
io porté + notions alone, 

RE PISE MALTE RE 

| RESPONSABLE 
Gosse à |. DE SON SERVICE : 

… TÉÉMATIQUE 

7 ORECTEUR 
d'un établ. médico-social. 

lt ak 

\hefs de ! 
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EAST PE AND PI TRES ESP R TEE RE SES N'ES PLATE EPL RE 

CIBA-GEIGY poursuit son expansion dense son uaine 

DATES DR SNS ARR LATE AE MEET RE ae SEXE IR EU 3 PAR RARE 

de RUNNING 

Une autre façon d’être ingénieur 
n Re diner expérience, 

rte té pr pére 
cer 29 Vous. oet.6ffaïte dans ce groupe imernaïlonal de premier plan où 
vous aurez l'autonomie qui-vous permettra la mesure de votre esprit initiative 
et de voire goûf pour les responsabilités. | 

ï | Basé à Pari, vous dirigerez une impariente équipe de } L 
t à 

Personnel Guns vingicins de soGéés réportes sur l'ensemble de Lo France. 

a Yoire formation et votre expérience scienifique vous permettront de conduire les 
équipes ef de mofñriser les systèmes-informotiques PASS 7 D GRR de ein ef 

ji dons 

PAR RC SIENS DSL EPL CPR RE TR TERRE AR Qt PALAU 
teurs responsables et mronnee 

REPRISE ET SES AUS FRS LT PE EE 

| \NGENTEUR DES ENERGIES 
Thermodynomicien, vous serez le responsable de la production et de 
la distribution des énergies indispensobles au fonctionnement d'une 
usine chimique (vapeur, eau, glace, azote, ec..). 

Au sein de notre fonction ingénieurs, votre rôle de gestionnaire (sur- 
veillance de le sécurité, fabrication et efficocité) ei d'expert (enquê- 
feet analyse des consommations) vous permettront de motiver et de 
sensibiliser le personnel aux problèmes des énergies. 

De formation ingénieur avec de bonnes connaissances en thermody- 
namique, vous avez 30-35 ans et une expérience probonte dons ce 
domaine. : 
Bilingue allemand, votre connaissance en informatique serait un 
atout. 

\NGENIEUR PROJETS 
AM, INSA ou équivalent 

En tanf que responsable de l'étude et du développement de projets, 
vous serez l'interface dans La fonction ingénieurs entre le départe- 
ment “chimie” et les autres dépariements. 
Votre rèle d'étude s'exercera jant sur la réolisotion et mise en route 
de nouvelles installations de production chimique et d'infrastructures 
correspondantes que sur les propositions de modifications et d'amé- 
{iorotion à apporter aux installofions existantes. 

Une expérience de ues années en industrie chimique ou agro- 
alimentaire est sou aitée, ef des connaissances en contrôle et 
conduite de procédés serait un plus. 

Parfaitement Rires allemand, votre esprit d'équipe est indispensa- 
ble pour mener à bien cette mission. 
Anglais souhaité. 

: Ÿ 25 bien sûr; voué cnires à cote les Ch Te d'animateur et de 
formaleur dont vous avez déjà fait la preuve au cours de vos précédentes expériences en 
mé ndatil. Eve rapidement sous référence 8758 /LM eux consult du Cabot 

| CLEAS 
© 6, plc de lo République Dominicaine 75017 PARS 

MEMBRE DE SYNTEC 

DRE EN AS A OR SA LU A AE A A A A A RQ A EN NO 
Filiale d'un groupe d'établissements financiers parisiens, nous bénéficions d'un savoir-faire 
privilégié dans l'ingénierie informatique boursière. Avec 150 collaborateurs, nous réaliserons 
Q0 TRES LS CA 08 Tan NP ALES ns serie de Daseun myeuts de CON OU memne en 
crédit... Notre direction des études crée 3 postes da 

chefs de projets informatiques confirmés, 
épris de finances et de Bourse Vous prendrez en charge : e la planification et le suivi technique de 

la fabrication de produits organiques dont des subtances actives à 
usage pharmaceutique, « la parlicipation à l'amélioration de procé- 
dés existants, » le démarrage de nouvelles productions. 
De formation i ingénieur chimiste ou équivalent, vous ovez une expé- 
rience en fabrication ou en oppement et une bonne connais- 
sance en allemand. 
L'anglais est souhaité. 

Capacité de trovailler en équipe, souci des relations humaines, sens 
de la qualité et de l’organisation sont déterminants pour réussir votre 
mission. Es 

Si vous souhaitez valoriser votre expérience, alors venez-nous rejoin- 
dre en adressant votre dossier. eo candidature (lettre, CV, photo et 
nes du poste choisi 

lissement CA GHGYSA - D, av. de Bôle, _ PARLE 
sÆ, 

% 

diplômé ou'universitaire : MIAGE, DEA, vous avez, jourd'hui, pratique acquise 
pendant au moins 5 ans sur IBM/MVS ou VAX/VMS et votre az mu par ae ar 
l'envergure d'un chef de projet digne de ce nom. 

Si vous êtes “un pro” de la Bourse, nous vous confions la responsabilité de l'un de ces 
sacteurs : rafyapases nous 
pouvons Jagements, et les 
D Cu ont de tac fhnique 0 autel être proc de rapPhEuR, vente conan 08 
nouveaux systèmes d'interface dans un environnement hétérogène. 

‘ Voulez-vous devenir l'un des éléments moteur de notre avenir ? Ecrivez aussitôt à notre conseil an lui 
indiquant votre intérét. 

N More consulat, SEM FN LEXANDRE TIC SA. 

à “Carrières de l'informatique” : ON RE 

BANABSRMM vevenEDEsSyNTEC DNENERBER 

CONTESSE 

capitaux - propositions commerciales 

qertier caime PpaviBonnaire 
Om que, im Sen, 1 0Ù 2 MAISONS 
tous, 

Encre, Amine tou 170 rm et 140 nv, pee votre dosnier viager. 
ble 3 mt, cuisine aménagés | et 325 n°. Prix 1.200.000 F et k en Ses 
car. we. ; 1° : 3 chanbees, 850.000 #. 80-60-64 84. Esrentie financière 000 F. 

pe abri avec. 
7. 
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Économie 

# Selon l'INSEE, le krach bour- 
sier d'octobre novembre n'aura 
pas d'effet dans l'immédiat sur 
l'activité économique en France. 
Mais la croissance va se ralentir 
sous l'effet du freinage du pou- 
voir d'achat. L'INSEE sous-estime 
peut-être les effets de la baisse 
du prix du pétrole, qui pourrait 
être forte et durabie {lire ci- 
dessous), m Le groupe des Sept 

Selon l'INSEE 

SOMMAIRE 
devrait rendre publique une 
déclaration commune, après |la 
conclusion d'un accord à 
Washington entre l'administrs- 
tion Reagan et le Congrès sur le 
déficit budgétaire. Les marchés 
paraissent avoir anticipé cette 
déclaration flire ci-contrel. 
# Los Douze ont approuvé la 
deuxième phase du programme 

communautaire Esprit sur la 
recherche dans les domaines des 
nouvelles techniques de l'infor- 
mation. Îls ont accordé une dota- 
tion de 1 milliard de francs fire 
ci-dessous]. M Au terme d’une 
bataille de plusieurs mois, British 
Airways va pouvoir acheter la 
compagnie aérienne British Cale- 
donian pour 250 millions de livres 
{lire page 26). 

Le krach boursier n’aura pas de conséquence 
sur l’économie française durant le prochain semestre 

«A court terme, les moins-values 
engendrées par ie krach (boursier) 
devraïent avoir peu d'effet sur la consowr- 
mation des ménages», estime l'INSEE 
dans la longue analyse faite à la mi- 
décembre de l'économie française (1). En 
appréciant ainsi les conséquences de 
l'effondrement des cours des actions (avec 
— 25% le 19 octobre, ceux-ci ont 
retrouvé leur niveau du début 1986), l’Ins- 

Le monde va-t-il absorber sans 
douleur les événements d’octobre- 
novembre ? L'INSEE, dans sa der- 
nière note de conjoncture, ne se pro- 
nonce que sur le court terme, 
c'est-à-dire jusqu'au printemps 
1988, soulignant qu'aux Etats-Unis 
les effets du krach vont être plus 
importants et peut-être plus rapides. 
Soulignant aussi que, en dehors 
même du krach, des facteurs de 
ralentissement étaient déjà à 
l'œuvre, + C'est certainement aux 
Etats-Unis où les actions sont déte- 
rues par de nombreux ménages que 
l'effet sera le plus marqué. La aperte 

enregistrée des ménages depuis 
da fin de l'été est évaluée à environ 
700 milliards de dollars, soit près 
de 5 % de leur richesse nette glo- 
bale. Elle se traduirait par un point 
de moins sur le niveau de la 
consommation des ménages. » 

Ce n'est que dans le courant de 
1988 que le krach boursier, à travers 
ke ralentissement de l’économie amé- 
ricaine, entraînera un freinage de la 
croissance mondiale d'environ un 
demi-point. Celle-ci serait alors un 
peu supérieure à 2 % en moyenne 
annuelle en 1988. Mais, comme 
pour la France, l'INSEE souligne 
qu'il est artificiel de vouloir isoler 
les conséquences directes du krach 
«des autres phénomènes économi- 
ques à l'œuvre ». 

A court terme donc, l'évolution de 
l'économie française va être relative- 
ment indépendante du krach. En 
1987, l'activité a été relativement 
forte : + 2 % en terme de PIB mar- 
chand après déja + 21 % en 1986. 
Elle a même été très forte au milieu 
de l'année, atteignant 4 % en rythme 
annuel aux troisième et quatrième 
trimestres. Ce dynamisme s'expli- 
que par deux facteurs : la consom- 
mation des ménages (+ 2,2 % en 
1987 après déjà + 3,4 % en 1986) 
tirée par de très importants achats 
d'automobiles et la constitution de 
stocks dans l'industrie er le com- 
merce. Or ces deux facteurs vont 
beaucoup moins jouer en 1988. 

‘La consommation des ménages va 
augmenter lentement tout au long 
du premier semestre 1988 (+ 0,8 % 
en glissement entre janvier et juin 
après + 2 % environ au second 
semestre 1987). L'INSEE fonde 
cette prévision sur la faible 
sion du pouvoir d'achat du revenu 
disponible des ménages : baisse de 
O5 ® au premier trimestre (nou- 
velle cotisation de 0,4 % sur le 

Les prix du pétrole 
continuant à baisser 

L'OPEP pourrait se réunir 
dans trois semaines 

Tandis que les cours du pétrole 
continuaient à baisser sur les mar- 
chés libres. le ministre indonésien du 
pétrole a affirmé que l'OPEP pour- 
rait décider de se réunir à nouveau si 
«les fluctuations {des cours à la 
baisse) continuent deux ou trois 
semaines». Attribuant le recul des 
pris pétroliers depuis l'échec de ia 
conférence de l'OPEP, le lundi 
14 décembre, à des « manipula- 
tions » spéculatives, le ministre indo- 
nésien z estimé que cette situation 
était temporaire, 

Lundi à New-York et à Londres, 
les cours du pétrole ont encore 
baisse : le WT, le brut américain de 
référence est tombé de 42 cents à 
15,16 dollars par baril pour une 
livraison immédiate, tandis que le 
Dubai light, le seul pétrole du Golfe 
échangé sur le marché libre, chutait 
de 1,70 dollar pour tomber à 
13,60 dollars, soit plus de quatre 
dollars au-dessous des prix officiels 
de l'OPEP. En un peu plus d'une 
semaine, depuis La fin des travaux de 
l'organisation à Vienne. les cours du 
pétrole ont diminue de près de 3 dok 
lars par bariL 

revenu en mars 1988), progression 
de 0.8 % au second, soit sur l'ensem- 
ble du semestre un gain de 0,3 % 
seulement après + 1,6 % au second 
semestre 1987. 

D'avtre part, les stocks joueront 
un rôle moins actif, L'industrie 
continuerait certes sur sa lancée tout 
au long du premier semestre jusqu’à 
ce que les chefs d'entreprise réali- 
sent ce que l'INSEE appelle élé- 
gamment « {eurs erreurs possibles 
d'anticipation ». En revanche, les 
commerçants ont porn dès le 
second semestre 1987 une demande 
moins soutenue et ont commencé à 

titut de la statistique apporte une réponse 
relativement rassurante à Îa question 
posée depuis deux mois: les pertes en 
capital qui se sont produites vont-elles 
inciter les «perdants — ménages et 
entreprises — à moins consommer et à 
moins investir, entraînant le pays siuon 
dans la récession, du moins dans La sta- 
gnation ? Réponse d'autant plus rassu- 

juger leurs stocks excessifs, les allé- 
geant nettement. C'est notamment 
le cas des concessionnaires automo- 
biüles qui anticipent une demande 
beaucoup plus moins favorable 
qu'en 1987. 

Autre élément de freinage de 
l'activité : le ralentissement de la 
croissance dans le monde qui va 
peser sur nos exportations. Celles-ci 
après avoir baissé au début de 1987 
(— 1 % au premier semestre) se sont 
brusquement et fortement redres- 
sées an troisième trimestre 
(+ 42 %). Mais ce p ne 
va pas se poursuivre : — 0,1 % au 

Très forte progression 
du crédit aux particuliers 

1980 981 1922 

La très rapide progression da crédit aux particuliers en 1987 
explique la croissance soutenue de la consommation des ménages 
(+ 2,2 % après déjà + 3.4 % en 19861 malgré une faible améliora- 
tion du pourvoir d'achat (+ 0,9 &} Avec une augmentation d'environ 
40 % cette année, le crédis a représenté pour les particuliers une 
vingtaioe de milliards de francs de pouvoir d'achat supplémentaire, 
Soit presque un poist de consommation sur Les trois premiers tri- 
mestres de l’année. 

rante que, de leur côté, les industriels 
fout des prévisions d’iuvestissements favo- 
rables pour 1988. Excès d’optimisme de 
l'INSEE ? Les counjoncturistes allemands 
jugent eux aussi négligeables 
directs du krach, réservant leurs inquié- 
tudes au trouble que jettent dans les 
esprits la baisse contime du dollar et la 
montée des incertitudes de toutes sortes. 

les effets 

quatrième trimestre 1987, — 0,8 % 
au premier trimestre 1988. 
L'INSEES a quelques arguments 
pour faire ce pronostic : La demande 
mondiale de produits manufacturés 
adressée à la France après s'être 
accélérée (+ 3,3 ® en 1986, 
+ 5,7 % en 1987) va se ralentir pro- 
gressivement : + 3,1 % au premier 
semestre 1987, + 3 % au second, 
+ 1,7 % au premier semestre 1988. 

Cet affaiblissement serait généraL Îl 
proviendrait des pays industrialisés, 

Er PE 1OREe , ys , 
des pays de l'EST. ee 

Telle est l'analyse faite par 
T'INSEE. Deux éléments d'incerti- 
tude pourraient bouleverser en sens 
contraire le pronostic d'un lent 
ralentissement de l’activité. Le pre- 
mier est l'in tion concernant 
le crédit à la consommation Les 

ménages x auraient fait massive- 
ment appel en 1987 {voir le graphi- 
que). Une progression de 40 & par- 
fois. Si pour une raison ou pour une 
autre ce « pouvoir d'achat 

» disparaissait, la chute 
de la consommation serait sévère. Et 
le ralentissement de la croissance 

probablement brutal, 

En sens inverse, une forte baisse 
du prix du pétrole (l'INSÉE retient 
17 dollars au deuxième trimestre 
1988), allégerait les déficit commer- 
ciaux des pays comme Les Etats- 
Unis et la France, leur donnant soit 
un répit soit quelques marges 

manœuvre. # 

Le pouvoir d'achat supplémen-’ 
taire dont bénéficieraient les 
ménages en France et dans les pays 
industrialisés prolongerait beaucoup 
plus longtemps que prévu le boom 
de la consommation qui a été le prin- 
cipal facteur du d: j surpre- 
nant de l'année 1987. 

A. V. 

Les Douze approuvent la seconde phase d’« Esprit » 

11 milliards de francs en cinq ans 
pour la recherche européenne informatique 
Les ministres de l’industrie des Douze 

devaient examiner, ce mardi 22 décembre, dans 
quelle mesure une partie de La production sidérur- 

continuer à bénéficier, 
au-delà du 31 décembre 1987 de la sécurité qui 
garantit le régime de quotas de production. Les 
mdustriels réclament le maintien des quotas. La 
Commission européenne est partisan de les snp- 

eq pn 1° juiliet 
si industriels ne s'engagent à effec- 

tuer les fermetures de laminoirs Décussaires à La 
réduction des trois quarts de l'excédent de 20 mil. 
Hors de tonnes des capacités de production. 

gique communautaire 

BRUXELLES 
(Communauté européennes]. 
de notre correspondant, 

Les Douze mettent Fes bouchées 
doubles pour combler leur retard en 
informatique et en électronique. Tel 

est le sens de l'avai donné par les 
ministres de la recherche à la 
deuxième phase du programme 
ESPRIT (ou ESPRIT 2}. Celui-ci 
lancé en 1984, orgenise avec succès 
la coopération entre les entreprises 
et les centres de recherche de la 
CEE dans l'ensemble des domaines 
couvrant les wchnologies de l’infor- 
mation. Les crèdits affectés par le 
budget communenutaire à 
ESPRIT 2. soit 1 600 millions 
d'ECUS sur cinq ans (11 milliards 
de francs) sont deux fois plus impor- 
tants que ceux dont était doté 
ESPRIT }. Es fait le programme le 
plus im nt jamais mis en œuvre 
par la CEE bénéficiera d'un budget 
de 3 206 millions d'ECUS (22 mit 
liards de francs), car la règle du jeu 
veut que chaque projet soit financé à 
50 % par la CEE, es à 50 & par les 
entreprises elles-mêmes, 

L'objecif du Parlement est ainsi 
de donner un coup de fouet à la 
recherche pré-conceptuelle mais 
aussi de favoriser la coopération 
entre les entreprises de la CEE. Un 
projet ne peut être accepté que s'il 
est présenté conjointement par des 
entreprises appartenant à au moins 
deux pays membres En matière de 
coopération trans-frontalière, 
ESPRIT 2 innove, puisqu'il prévoit 
la possibilité aux entreprises de 
Y'AËLE (Association européenne de 
libreéchange) ou participer à des 
Projets, pourvu que ce soit En Com- 
pagnic d'au moins deux entreprises 
de là CEE. Des groupes comme 
Ericsson, Azeu, Brown Powery, 
Norsk Data, se sont moutrés imé- 
ressés. 

GER 2 prévaic ainsi nr 
né de projets importants, dits 

TIPS (Programmes d'intégration 
technologique}, où sont concentrées 
des recherches proches, mais trai- 
técs généralement sé e Ces 
projets TIPS, qui bénéficieront 
d'environ le quart des crédits 
d'ESPRIT 2 répondent aux désirs 
des grands groupes industriels. 

tn 

Lundi 21 décembre, les ministres de la recher- 
<he ont approuvé k programme Esprit. Cehi-ci 
doit maintenant obtenir le feu vert du Parlement 
européen. Un accord entre les trois institutions 
(Commission, conseil des ministres et Parlement 
européen) déterminera le partage des responsabi- 
lités dans la gestion du programme. Les Douze 
ont également approuvé an programme 
che sur la radio-protection, et augmenté les cré- 
dits affectés au programme Brite, dont l'objet est 
de favoriser la diffusion des technologies nou- 
elles dans les industries traditionnelles. 

de recher- 

Cet infiéchissement vers le mar- 
ché exige que les industricis aient 
quelque sorte le répondant néces- 
saire. La balle est maintenant dans. 
leur camp, Bull souhaitait la mise en 
œuvre de trois grands projets straté- 
giques qui pourraient cntrepré 
par l’Europe : un supencalculaieur 
comparable au CRAG américain, 
des micro-processeurs très perfor- 
mants, et dés grands disques magné- 
ins. Le programme de travail 
d'ESPRIT pour 1988, qui fait main- 
taoan l'objet de la part de Bruxelles 
«à propositions » permet: 

miers de ces aurà ainsi 
50 millions SECUS (140 millions . 
de francs) mobilisables pour le 
super-calculateur. 

. Bull va-telle pers un gs plo- 
sieurs partenaires prêts à co-financer 
avec elle les 50 millions d'ECUS 
pour remporr ce marché difficile ? 

Pour éviter une dérive trop gëné- 
ralisée vers la recherche industrielle, 
il a été entendre qu'une partie des 
crédits d'esprit — 60 millions 
d'ECUS soit 410 millions de 
francs -= serait affectée à la recher- 
che fondamentale. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

Scepticisme sur les marchés financiers 
avant la publication 

de Ia déclaration des Sept 
Une fois l'accord sur la réduction | 

du déficit budgétaire américain voté 
le Congrès, les ministres des 

Frances des sept pays industrialisés 
devraient publier une déclaration 
commune à; vant les mesures 
de politique économique prises par 
le Japon, la RFA et les Etats-Unis et 

ü lé souhait d'une stabilisa- * exprimer 
tion des taux de change. Ce qui 
n'était, à la veille du week-end, 
qu'une rumeur 2 été, au début de 
cette semaine, 

décembre, 
qu'une déclaration en faveur d'une 
plus grande stabilité des monnaies 
levrait être rendue publique pro- 

- Friedhelm Ost,: a 
‘ainsi indiqué, lundi 2t 

chainement. Selon M. Ost, Li 
sentants des sept pays (E: 
Japon. RFA, Canade, France, 
Grande-Bretagne et Italie) ont 

d'intenses consultations punr 

A Tokyo, le ministre japonais des 
finances, M. Kiïchi Yaz2wa, a 
confirmé, mardi 22 décembre, qu'un 
tel document avait bien été mis au 

À t par les 9. H devrait réaffirmer 
engagements pris en février | 

des accords du Louvre. A Washing- 
is néanmoins, 

davan aux grands pays indus- 

nombreux fessionnels craignent 
que cet «accord du Louvre bis» 
“Hair qu'un effet très sur ke 

des changes dollar était 
duleurs fable, us 

jew par ra an yen et 
au deutschemark. 

ETATS-UNIS : un compromis sur le budget enfin signé 
«Une folle manière » 
de gouverner l'Amérique 

Es | : êr. rl 
fn l 5 ë Ë S 

et de la Himitation de vitesse sur fier du - 
ee 

boursements nécus et x 
subventions a l'agriculture, sans 
oublier bien sûr des dizaines de dis- 
positions destinées À satisfaire des 
mtérêts dits liers'», effica- 
cement def par divers lobbice. 

gue sac contraint le 

9 £ Ë 

; ue américain oui à 
autres end à 

Un certain nombre 
Le apoent, npoaan a 

EE Eané 
au-dessus is sas & È mi ë ë ï ï Ë l 1 î 82 St 

Fer 

Ë &È FRE dit 
SE 

Hèlr ju È ul js AE 

c'est l'ensemble du 

tout Die long 
taire. Voilà bien + de . ne oi manie 

de congres-: 
t usé de 

atmosphère d’exaspération ct. : - 
n'étant bien 

tat obtenu f 
manière dont à été obtenue Es tue : 

Elé d'inquié- . 
au “de: 

être, pour l’enéemble de. 
1987, de 180 et 170 %. Cet Fo re 
Euriget de restriction qui est envi: | PS 
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1 avis FINANCIERS 

Le conseil de de SONY, ré 1 18 décem
bre 197 ou préten

d BE ENS 

OC RS np on PTE 

L Activité 
Le ne dre 

een sé a 
ns nd 

6 on 

1 A ge SOA aa 
MR one con de re 

1987 ont atteint 

Sd 
a dope 

ee Ps 
de 

Dans ine des pe on DÉnÉREde L 
dn anceptations a de 

ms 00 for de AE 
À 

PE do de nent de arts aires 
nn co ar ds Me 

de 
à 

distribués aux acheteurs 
d'automobiles par les 

filiales de CREDIPAR 
(holding 

à de la bonne tenue du 
marché 

En revanche, les financements 

détenu à 50/50 par SO
VAC et PSA) areéte

ment progressé, bénéfi
ciant notammE 

: automobile et du renfo
rcament en SA), ont fr

ame Pirates 
auxquels est Dé CREDI

PS 

male M net des en
cours Bérés ar le Erou

pe SOVAC apr oi 
ilierds de Francs au 31

 octobre 1987. ca 

ST 
LL 

Esiement de 10 % pa
r rapport an 31 octobre 1

986. 

on, 2 pd 

et EPP D CV ins de Lang envir
on LÉ am du il, 

ments par anticipation o
ù 20 des crédits ï li consentis dans le période

 1981/1984: 

volants : 1 562, 26,79 % (33,17 % 
en 1982) ; exprimés : 1 452, 

24,90 % (30,16 &). 

: CHIC 2998 voix, 7,39 © sièges. En l 
(2325), 1 siège; CGC 1418 / 

F 49 4 ay: s pour la défense des droits des part des tiers exclue, le résu
ltat d" joitation consohdé provisoire, près 

à r , voix, 3,49 æ (+22); T-siè8es: employeurs (Act) regroupa
ient le Per de HS Gr des m

ois de 1947, Connperé nn ré
 fe Ai premiers mois de 1986

, il marque Pre 

tions). Inscrits 5.108 24: ee pe voix, 8,79 % (+65 
CNP, la CGPME et la

 FNSEA, ji de Pare de LA; na
n de a n résahar de les 198

6 (399.2 milions de na)
 care 

: PR ee 43 37 . points), 7 sièges. - : | " 
ie l'ordre prochi réali j Dre, ces résultals ne tiennent p

es encore 

votants : 43421, 40,118 0 rs ct avaient obtenu 99.26 % des Proenon e8 de amer ur Le pas sie, En our, 6 VE du fa
ux de liPh mrls 

sociétés à compter du 
1 j vier 1988 ct de l'existe

nce actif Pavé d'avance sur la p
rovision pour ConEÉs 

… © Collège “employeurs (toutes  YÏx- or les listes Entre 

-secti TI its © V prises regroupaient le CNPF, 

csections): Imserits 58295 la CGPME, 1e FRS - ER (52,12 % en 1982): 
“ À 40 516, 37,43 % (4927)... 

AC 

le 

des résultats des élections 

prud'homales en Franche-Comté 

Us Monde du 11 décambre
). Dans le 

deu ième PAragrar du 
taire, les-chiffres dont à.éteit ques” 

ton (8 % pour La CGC, 19
,5 % pour 

. FO ot 8,4 % pour le CF
TC) ne 

à comme 

SOVAC et filiales ou participations 
Sionncements aux particuliers (1) 
_ Fiomncements 

AUX Entreprises 
… 

directes 

pos seulement, comme |
| [TOTAL GÉNER®

 ----"" 

mais 
(1) Fnac de ventes à édit, prêus persoanels, a

nis où comp 

À 
Le conseil de 

Cru Le réotions qu
i sert soumis à l'A 

œuvre 

dans la section 
le gain exramisaire convoquée p

our is 8 janvier 1988 PO 
cs ampénagements de

s sLatUIS EL MELLE En EE 

de 4,3 points attribu
é à FO n'était les dispositi sq pos or 

8 Po on pis dau a
nis à de nn 

1° 

que de 3,79 (+ 3,66 pour la CFDT). 
: 

: = (Corresp-). 

RAR REA RAT, mule 

: 
Paris, Le 21 décembre 1987 

noie 
Mademe, Monsieur, Cher Actionnaie, 

ë 

Fee a v# 
| ant 

Vous avez acquis, lors de
 eur émission ou plus r

écemment en Bourse, de
s Certificats d'In- 

D 

Lee ip | 
ann 

+. vestissement Privilégiés de Pechiney (CIP). 
Vous l'avez fait parce que vous

 pensiez à juste ütre 

| D que notre société avait des perspective
s de croissance et qu'elle était en mesure d'améliorer 

ses É 

Les 1 Le Fi ke 
Noussavons aujourd’hui q

ue Je résultat net consolidé 
de l'exercice 1987 sera comp

ris entre ré 

ds E sn : ; 600 et 800 millions de francs 
et qu'il marquera donc une 

forte progression par rapport
 à celui de Fe 

Dir 
di . | 1986 (88 millions, hors provision e

xceptionnelle). Nous pouvons éga
lement affirmer que, grâce 

Ne 

tra l onne » 

des volumes de nos ÿà 

aux restructurations entreprises et à l'augmentation des prix de vente ou 

principaux produits, cette pi ion des résultats devrait se p
oursuivre, à tout le moins pen- 

dant le premier semestre 
de 1988. Les équipes de P

echiney travaillent tous les jours pour dimi- 

réparer l'avenir à du « syndicalisme 
7 2 Les 18 et 19 décémbré 1947, Comine la CGT et les autrés 

cependant ten- 

tre à Paris par un Comité confé. proclamation qu'il 2 adoptée, le 

voir p 

NE Uffrages 1ème». Comme la CGT, FO choi
r 

à 1982. Son sit de rester telle quelle. Son 

uccés électoral La” uit à 

dre = la première pla 
St remonté au créneau, Île 

ix pai rt à 1982 "assurance c 

/ e 1090 Pres
). is des mains de l'Etat à partir du” 

sé, de 1982 à 1987. l
a conÿ Onde, Jr janvier», CAF + nous ions : 

_ ‘77 Je diminution
 des insert ES eu do la 

.: soie possibitié d'i
merverir dans 

= D momée des abstentio
ns 2 fait pere : le système». . 

; 

dre globalement à FO dans. : Ainsi, 

l'ensemble du collège selerié  Jument arriver à un de 

F 
: 

248 950 voix en 
ur. 

is : 
ef pu M, 

ak 
” Jevous prie d’agréer, Madame

, Monsieur, Cher Ac
tionnaire, l'assurance de mes senti- 

A 
ter 

ments les meilleurs. 

être gagnée. 

sent sans doute en 
position d’être 

entendue. 
: 

MICHEL NOBLECOURT.
 

= :” des militant
s de la CGT, bravant- syndi

cats, FO a 
Tue a : + 

-. les réti et même les déchi dance à sous-estimer l'i
mportance 

nuer notre vulnérabilité
 aux fortes variations des par

ités monétaires et pour pi 

: =: rements de Léon Joubaux, Se de ‘l'abstention (54,05 en pluslongterme. Ces bonnes performances per
mettent d'envisager un accr

oissement de la rémur- 

À on tt pe asiale anis
, see ns à Learn ins nération du CIP dont le rendement global, sur la base du dividende

 garanti, dépasse d'ores et 

l'anniversaire de la scission, Cé
lé” ‘vis--vis du syndi Dans la 

déà 7%. : ‘ 
le bon niveau des prix de l'alumi- 

Le redressement que nous 
sommes En train d'opérer, 

croissance de nos activités
 nouvelles ont été salués p

ar la Bourse. et le cours du CIP a 

Séral national (CON), a concidé  CCN de FO « maintient sa ligne 
: 

HAT des lhomales de conduite sur la base des
.prin 

nium, la 

e organisation de, M. André. cipes du -syndicalisme traditi
on- augmenté de 80 % entre jan

vier et octobre 1987. L'effondrement des marchés boursiers mon” 

Cats es SE de seule … fr
ont € ne In rs pl 

diauxa eu pourelfet d'annuler
 presqu'entièrement cette haus

se, puisque le cours du CiPach
uté 

édération à a! 
de délégation:sur tout autre S- | Œ (en F à 207 F et se situ

e maintenant à un niveau 
très légèrement supérieur 

à celui du début 

à 
e l'année. 

Une partie de nos CIP avait
 été émise avec un bon deso

uscription. négociable, qu
i donnait 

à son détenteur la possibil
ité de souscrire un nouvea

u CIP au prix de 260 Fju
squ'au il décermn- 

{bre 1987 au plus tard. 

: Tout semblait indiquer, début octobre, que cette souscription serait réalisée dans des 

conditions avantageuses P
OUr les porteurs de bons e

t que Pechiney pourrait b
énéficier de fonds 

Ia ŸLe résultat des: élections se monte ne 

, pru ut conforter .FO peurs ce un report 
propres supplémentaires po

ur poursuivre son désender
tement et financer son développem

ent. 

fi dans ses ambitions — repre ie dé D Sécurité sociale. I] Dette perspective est maintenan
t remise en CARE. pour des rais

ons totalement étrangères à l'év
o- 

. ct le Pétes qu'elle vi = ao sb 
. lution de notre Groupe, et

nous comprenons la très viv
e déception exprimée par u

n certain nom- 

LE ans qu'elle ME Rion seule 21, décembre devant la presses 
bre d’entre vous. 

ë 

: 

111 ment elle à passé victori défendre Le Poro AE de 
En de nous libérer de l'instabilité des marchés Enan j # 

men de 20 %, mais elle 8 LE ce fameuk”bes dela feuille de 
. e nous e l'instabilité des mare és Enanciers que nous connaiss

ons en cette ii 

gagné 4,66 points dans le section‘ — en considérant qu'e O7 me 
fin d'année, nous avons envisagé différentes formules, et notamment une prolongation de la Ée 

Encadrement, la plus porteuse de Eee écarter d'un revers de moin 
durée de vie des bons au-d

elà du 31 décembre 1987. Malheureusement,
 après consultation de 

4 

nesses avenir si l'on se le problème de la rela
nce du pou 

> 
DE in nb 

PERS ue Prople où Suon du: voir dé consommation ». a redit 
nos autorités de tutelle et del

a Commission des Opératio
ns de Bourse, ilest apparu que ces solu- 

E 

Sleriet. Son organisation de = qu en Es dei _ 
tions ne pouvaient être ret

enues pour des raisons juri
diques. 

Hd 

the UCI que ra
 eus d'amélioration de l'emploi.

 E! , 
La presse s’est fait écho, récerament, de l'éventualité du lance

ment par Pechiney d'une
 E* 

. séction elle est la seule à 
le exprimé son refus de « laisser 

nouvelle émission sur le m
arché financier. Îi est vrai que nous y avo

ns songé. dans l'intérêt du 
E 

l homags glisser dans 
Groupe et avec Le souci de réserver des condi

tions préférentielles aux actionnaires qui lui sont 

restés fidèles. Nous y av
ons renoncé dans l'immé

diat, préférant attendre,
 avant de solliciter l'ac- 

cord des autorités compéten
tes, QUE le dimat régnant 

sur les marchés financiers s
e prête mieux 

au succès d’une telle opération
. 

; 

Nous avons confiance en 
Pechiney; nous VOUS dema

ndons, à vous aussi, de lui conserver 

votre confiance. Nous somm
es résolus à vous prouver que 

vous avez eu raison de le fa
ire. 

Jean GANDOIS 

Président-Directeur Général 

rs ETS ARR ET PANNE 
RE 

nm mnregant us 
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LONDRES 
de notre correspondant 

tration de cette société 2, en effet, reçu 
Je lundi 21 décembre, selon l'expres- 

ident, M. Adam Thomson. « une 
offre qu'il n'était pas en mesure de 
ré ,. 

British Airways. La principale ipale com- 
pagnie aérienne du pays ot 
Privatisée, mais sur laquelle le gouver- 
nement garde un droit de d, à 

pes 0 millions de livres (enviran 
milliards de francs, pour krach 

ter en totalité. Fin octobre, British Air- 
ways n'offrait que la moitié de cette 
somme. 

Le «grand» du transport aérien 
britannique va donc manger le 

près les fusions et restruc- 
turations en tout genre qui ont aghé ce 
secteur outre-Atlantique et touchent 
maintenant le Vieux Continent, 

j tiql 
éait prête à se « vendre à l'étranger », 
ea l'occurrence au Scan- " transporteur 
dinave SAS quand British Airways a 
fait cette offre « miraculeuse » de der- 
aière minute. 

Il y avait cependant l'épineux 
blème des licences d'exploitation des 
grandes lignes internationaies au 

Numéro trois français de la santé 

Sanofi prendrait le contrôle de Robins 
La Sanofi (givnpe Elf- 

Aquitaine). numéro us français de 
la santé, parait être décidée à faire 
le grand saut pour s'implanter aux 
Etats-Unis. La société envisage rien 
de moins que de prendre le enntrôle 
de la société américaine 
A.H. Robins. cent cinqguante- 
septième fabricant mondial de médi- 
caments, avec 4,35 milliards de 
francs de chiffre d'affaires ei 
451 millions de francs de bénéfice 
net pour 1986. 

La difficulté vient du fait que 
Robins est placé, depuis 1985. ous 
le régime américain des faillites 
(chapitre 11). Ayant en effet com- 
mercialisé jusqu'en 1975 un stérilet 
défectueux qui avait provoqué des 

rforations utérines, voire des stéri- 
tés. Robins a croulé sous les procès 

Rachetée par British Airways 

wick détenues tish Caledonian. 
Celles-ci risquaient de tomber dans des 
mains nou seulement étrangères mais 
+ éati iques» (le nt SCan- 

dirave détient 56 % de SAS). Les 
réticences étaient évidentes au sein du 
cabinet conservateur. L'ultralibére- 
lisme de l'équipe au pouvoir ne va pas 
jusqu'à laisser des pays 
même amis, prendre ainsi ke contrôle 
d'activités aussi sensibles. = 

Les péripéties de cette OPA illus- 
trent les contradictions entre les grands 

poris. 1 feudraft être bien ma 
Croire que Lord King, le patron 
RS Airways, 2 doublé ainsi la mise de 
son propre chef. 

Britoil également 
Lord King avait réagi comme un 

investisseur qui lit les cours de li 
Bourse. Ceux-ci étaient tombés en 
octobre et British Caledonian avait 

ï — 220 où 130 ces sait donc où ; 
ge ohretneee 

remonté son offre, c n'est pas à la 
suite d'une de la valeur réelle 
— décidément bien fluctuante — de 
British Caledonian. L'intervention 
politique it évidente. Les gouver- 
nements di t de quelques moyens 
de pression sur les compagnies 

n'avait d'ailleurs pes l'air ravi | 
soir de cette acquisition au prix fort. 
Cest d'un ton lugubre qu'il a remar- 
qué devant les caméras de is 

qu'il faut parfois payer un peu Cher ce 
que l'on veut. 

Une autre affaire lustre Le protec” 
Vonnisme parfois pratiqué par * BOU- 
vemement conservateur. Î] s'agit de 
l'OPA lancée _ Tun LL principaux 

le 

issue d'une sociét 
sée. L'offre de l'américain A 
Richfeld (ARCO) semble bloquée. 
C'est finalement British Petroleum, la 

le prêt pour cela : ner ea tant 
qu’ectionnaire privilégié a; un 
voir de veto Là ou là SOIÉLE 
concernée elleméme avait des vues 
totalement différentes. Brioil souhai- 
tait s'entendre avec ARCO comme 
British Cal d Yet visible- 
ment l'offre de SAS. Le cabinet 
conservateur, C'est-à-dire en réalité le 
chancelier de l'Echiquier, en a dans les 
deux cas décidé autrement. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

et s'est 1rouvé incapzble de régler le 
montant des indemnités fixé à 
2.47 milliards de doilars (13.6 mil 
liards de francs). Pour emporter 
l'affaire, Sanofi devrait au moins 
payer ce prix. mais les dirigeants du 
groupe français réfutent l'idée Ge 
reprendre en Charge les indemnités 
de la firme américai tion icaine. La direc: 
de Robins étudie la proposition fran- 
çaise, mais n'a pas rompu les négo- 
ciations avec le groupe américain 
Rorer, autre candidat au rachat. 

En atiendant. Mood'y, un des 
principaux cabinets d'expertise amé- 
ricains envisage de réduire la nota- 
tion financière G'Elf-Aquitaine, 
maintenant que sa filiale «santé» 
affiche des prétentions dans le Nou- 
veau Monde. 

__— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS —— 

UNION IMMOBILIERE DE FRANCE 
Les recettes constituées par les loyers, hors inderanités, et les produits financiers 

enregisurent en 1987 une hausse de l'ordre de 5 %. ce laux intégrant depuis cette 
année les fruils des maisons de St-Germain-en-Layce ec ceux de l'immeuble de Rueil 
Malmaison entièrement loué à ce jour. 

H'en résuliera unc au: entation du bénéfice courast de même zmalitude. per- 
metlant La distribution d'un dividende dont la progression sera netisment supérieure 
au taux d'inflation prévu en 1987. pour un cenital à rémiunérer accru des 107 523 
actions nouvelles, jouissance 1* janvier 19E7, provenant du paiement ea actions du 
dernier dividende de 25 F per litre. 

D'autre part, deux immeubles situés à Fontenay-aux-Roses et Pau ont &£ vendus 
pour un prix global de 120 millions de francs La Sociéié a des perspectives séricuses 
de remployer une part importante de ces fonds au Cœur même des quartiers 
d'affaires de Paris. 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique ©.S.P. - 64, rue LA Boétie, 45-63-12-66 

Vic s/sais. pal. just Créteil (94) jeudi 7 janvier 1988 
29h30en1loti VÉLENEUVE SNA CEDBCES {Yai-de-viarne) 

S PAVILLONS et 1 REMISE - M. à Px : 140 000 F 
. 16, roe de Bellevue - S'aër. MT. 

4, ailée de 13 Toison-d FOr à Crée (54000) TEL» 
arocat 

7-18-90 

Marchés financiers 

NEW-YORK, 2166. # 

Nouvelle avance 
Derechef, la semaine a bien com- 

mencé au New-York Stock 
Exchance. Malgré quelques à- 

coups, le mouvement de hausse s'est 

barre 
2000 poims (2008). Mais il ne put 
maintenir toute son avance. À la 

b A l'origins de cette hausse, 
l'accord entre M. Reagan et le 
Congrès pour résoudre le problème du 
déficit budgétaire, le légère remontée 
du dollar et surtout l’hypothèes d’une 
réunion du « G7 ». Les marchés firan- 
Gers croient posible une entrevus 
des sept ministres des firances des 
pays les plus industrialisés, qui 
déboucherait sur un accord de stabik- 

932 ont monté, 715 ont baissé ct 
353 n’om pes varié. dBRXESSE 

: 8 

251 le Dow tient la cote 1 975 quel 
ques jours, il pourrait franchir 
barre des 2000 points avant la fin 
de l'année » 
Il est vrai que les rumeurs insis- 

tantes sur la tenue d'un «G-7», qui 
pourrait réaffirmer les du 
Louvre, ont déclenché une certaine 
euphorie à New-York, l'arrivée de 
Noël aidant 

L'activité s’est cependant ralen- 
tie et 161,79 milliers de titres ant 
changé de mains contre 276.22 milk 
Hions vendredi. 
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L'affaire Chaumet En Nouvelle-Calédonie si mn 

. e . e # # * 

La Commission bancaire M. Yeïwené, numéro deux du FLNKS es 
e e e_e Pa # 

; « 

se constitue partie civile a été écroué < 

La Commission bancaire, chargée M. Gabriel Ventéijol, président du cadre de l'information ouverte par le fromages, 

de veiller au Tespe t de La loi parles Conseil économique et social, NOUMÉA parquet de Nouméa après les propos E 
établissements de crédit, a décidé de décédé récemment. de notre correspondant tenus lors du congrès de l'Union 36 | 

se constituer partie civile dans La Commission bancaire est char- calédonienne (UC, com- K deri 

l'information ouverte contre Jacques S lisser Le vi ident du FLNKS, posante du FLNKS) les 13 et mer M : 

et Pierre Chaumet exercice pés de comuler les. Éatls eee M. Yei a été inculpé, mardi 14 novembre à Yaté, dans le sud de avoir : 3 “ 

illégal de la profession de banquier. ; ‘Jusqu'à la loi bancai 22 décembre, de jon au lie F i 
Jusqu'ici silencieuse sur les cond. SnSHOaner. AQU Si oencate | meurtre et aussitôt 6 à la pri s contrairement à ce. qu'un | 
tions de la faillite des joailliers soup- du 24 janvier 1984, elle portait son du Camp-Est à Nouméa. Les observateurs avaient alors pu peuple pense, c'est le 
çonnés d'avoir transformé leur M de Commission de contrôle des L noter un très net raidissement Le fromage, c'est le début de 
ere en banque occulte, le Com banques. Sa décision, tardive selon | M. Yciwené — qui faisait l'objet de la part des leaders de l'UC, quel. | Guiisetion, a lancé, lose, * ce 
ssion bancaire semble avoir pris Certains observateurs financiers, | d'un mandat d'amener après avoir ques Jours après la mort du jeune l'Edger (Faure) en tendant -au . 
cette décision pour avoir enfin accès aurait été précédée de longues dis | refusé de se rendre à une première id Dawano, tué par un gen- premier ministre-meire-conseëler Et’ de conclure, souverain : 
au dossier et comprendre le méca- Cussions, la Commission n'ayant | convocation du juge d'instraction — darme à la tribu de Saint-Louis, et le général, chempiôn toutes caté- nous n'avons de leçon à recevoir 
nisme des illégalités commises. connaissance du dossier qu'à travers | avait été à par les gen- verdict d'acquittement rendu dans gories des mandats en forme de’ : de personne eri-ls matitre ? LA, i 

La Commission est présidée parle la lecture de la presse. Au siège de | darmes ea début de matinée à son le de la fusillade de Hien- fromages une énorme pert de, a bien raison, mon ; 
gouverneur de la Banque de France la Commission, on se refusait, mardi | domicile puis conduit au palais de — deux événements successifs mont-d'or. ta - Stion fromages, il en connaît 

ou son représentant. Lors de sa matin 22 décembre, à tout Commen- Sustice où 1 a été entendu per le juge qui ont joué dans le sens du durcisse- L'eutre.l'a engloutie avec un un rayon. Le président de la 
séance du vendredi 18 décembre, où taire sur la décision prise vendredi. Blanc. Ce dernier lui a signi- ment des responsables indépendan- bel appétit avant de s'envoler, en. Confédération helvétique, le roi 

cette décision fut prise, elle était M. François Chaout, juge d'ins- | fié son inculpation pour «provoca-  tistes. se léchant les babines, dans. un de Suède et Maggie Thatcher ne 

résidée par le sous-gouverneur, truction chargé du dossier, a, de son | tion aux crimes de meurtre et aux insi, s* aux - Kancks tour. d'horizon hautement PO sant jamais que ce qu'ils: Sont. 

. Philippe Lagayerte. Cette com- côté, prononcé quatre nouvelles | crimes er délits de coups et bles Jobs» im ei des infor. que à là gloire de la pête molle, Pas-jui, pas mon Jacquat ? Lui N 

mission regroupe actuellement le  incuipations, visent des intermé- | sures volontaires non suivis  Gaions à là gendarmerie, le prés ER _ délices ar à Matra tout plein de casquettes, de 

le ele Grignon | Mer Pt Pants Qu UNE tee te | Pnéeiaamiienns Pie ete at 
mond Janot), un magistrat de de » complicité d'exercice illégal de | public a aussitôt fait appel de : essume. Et ces L a 

cassatil Ë Fe . : pour ces gens-là », tout en É … va très bien. 

Se adnnates qualités. (a Profession de banquier », leur Fordomance mé 2 Je ne veux pas dire qu'il faut les | scies contirésdalerss -  CLAUDE SARRAUTE 
M. Bernard Clappier, ancien sous. identité reste inconnue. Ces inculpa- ie sup, , mais il faut être très ue Sins Haus : 

ouverneur de la Ban: née nr Es le nombre de Le numéro deux du FLNKS, égs- ne Ye ques à LE ° RAT in te de Sn EL CES 
suppléant : M. Gabriel Lefort), PSTsonn J lement président r a: ap « lance . E ed ni do Ts 

M. Maurice Gousseau, suppléant de ee. | Des Loyutés es poursuvt dans 1e peuple Ennak» face « eux Joress | Seize morts dans l'accident du bimoteur d'Air Littoral : rio =: © —— 

À : : Toute la question est maintenant ‘JE: nn RS 

BOURSE DE PARIS L'Assemblée nationale autorise | amv à Tarn commis te Le brouillard serait à Porigine 
Hi même sort Yeiwené dans Le um : 

Matinée du 22 décembre le télé-achat mue où Dex va pare mène | (€ Ja catastrophe:aérienne de Bordeaux 
Les auteurs de La ition de loi (MM. Jacques Barrot et | ment l'objet d’un mandat d'amener | Un bimotear Embraer 120 Brasi- -s'est rendu le 22 décembre à Bor- 

Légère baisse Michel Pelchat, tous deux UDF) voulaient interdire les opérations à la suite de son refus de répondre à | lis de la compaguie Air l'en. ” condol 
de télé-achat sur les chaînes privées non soumises à péage. Le | 12 Convocation du juge d'instruction. | proveance de Bruxelles, s'est : 

Après son mouvement de hausse ent les 2 finalement autorisées en les réglementant. C’est Interrogé mardi matin sur | écrasé, dans l'après-midi du -  {a.catastrophe aérienne de Bor- 

de lundi, la Bourse de Paris enregis. | S0memenNE es 2 Europe 1, M. Tjibaou a 21 décembre, alors qu’il s° ; lus meurtrière en 
trait un très léger repli. L'indicateur donc un texte profondément remanié que les députés ont adopté en | | ce nouveau coup tordu du à atterrit sur l'aéroport de France, depuis. 1981. année où un 
de tendance après avoir ouvert à | Première lecture, le lundi 21 décembre. La majorité a voté pour ce | enr = avant de demander à Jeaux-Mérignac.-Il n'y DC yougoslave s'était écrasé près 
— 0.40 ,descendait à —0,80 %. | texte. Le groupe socialiste s'est abstenu et les commumistes ont voté | Mgr Deco également présent | survivant les treize ‘ d'Ajaccio, faisant cent-quatre- 

| LS à ais Lans Parmi les plus fortes hausses figu- 
raïent Comploirs des repre 
(+9 %1, SAT (+28 %}, Imm- 
meubles Monceau (+ 2,5 %)}, Skis 
Rossignol (+23 %). Valeo 
(+ 1,6), Sanofi {+ 1,6 %}, Soväc 
(+1.4 %) et Sommer Allibert 
(+ 1.4 %). En baisse on notait Sli- 
minco (— 4.8 %&), Marine Wendel 
(— 4,5 &). Codétel (— 4.4 %), Pri- | 
magaz (—4.4 %), OPFI Paribas 
(— 4,4 %). UCB (— 4,3 &) et SGE 
(-42%). | 

Valeurs françaises 

contre. Quant au Front national il n’a pas participé au vote. En 
résumant sa position, le ministre chargé de la communication, 
M. André Santini, a expliqué que « Le télé-achat est autorisé et la 
CNCL réglemente », 

Le télé-achat, ou plus précisé- 
ment la télé-promotion avec offre de 
vente, a déjà fait son apparition sur 
les écrans des chaïnes privées 
comme TF1 ou Canel Plus. Ii 
pourra s'y développer si le Sénat 
vote, comme l'Assemblée vient de la 
faire, cette proposition de loi qui 
autorise le 1élé-achai sur l'ensemble 
des chaînes privées. 

Par le biais de crois amendements 
du gouvernement. Ce 1exie donne au 
consommateur un délai de sept jours 
pour échanger ou se faire rembour- 
ser sa marchandise, confie à la 
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CNCL le soin de préciser les règles 
de ce nouveau type de programmes, 
et fixe pour les contrevenants à ces 
règles des amendes. de 6 000 à 
500 000 francs (voire 100 000 
francs à 1 million en cas de réci- 

dive). Les trois amendements récri- 
vent le texte initial, dont le but était 
d'interdire le t6lé-achat ailleurs que 
sur les chaînes ou câblées. 
Car la CNCL, qui z tenté d’inter- 
dire l'émission de Pierre Bellemare 
sur TF 1, estimait ne pas en avoir les 
moyens légaux. 

D'où un long débat sur la néces- 
sité ou non de légiférer. Débat ali- 
menté par des déclarations, telle 
celle de TF1 que le ra, eur, 
M. Michel Péricard (RPR), ju, 
fes Dale au fond s la 
forme également inacceptables ». 
M. Péricard a regretté + l'attitude 
Jrileuse - de la CNCL, qui ne 
devrait par prendre l'habitude, 
+ chaque fois qu'elle rencontre une 
difficulté, de se iourner vers la 
représemation nationale ». N reste 
que le rélé-achat sort indemne de 
l'opération. 

Ironie du sort, cette proposition 
de loi (qui ressemble à un projet) 
impose à la CNCL de fixer les 

d'un télé-achat qu'elle avait 
tenté de limiter... Après le vote par 
le Sénat et 12 promulgation de la loi. 
CNCL disposera d'un mois pour 

codifier les pratiques d'une forme de 
vente Q 

JAuTICOM  Phatus Dawn 

Alexandre Reza 
collection reflets 
23, place Vendôme.fParis. 

sur l'antenne, d'avoir «une pensée dog Hit de rainalié à ie 
pour le le canaque en lutte Le de Re bi 
pour sa Übération ». Le primat des | ee bilan d CR ie LRO PRE 
Gaules Iti a répondu en insistant sur | 5. ar A pes 
la nécessité du « dialogue ». l'appareil qui ux-Broxelles- . 

ss leurs d'Air France, LR enp. a n'avait VLOH, 
brouillard de.se rendre à . déterminera les causes de la catas- 

Le numéro du « Monde » ché par le sx À érophe.: Dans le cas de l'Embraer 
daté 22 décembre 1987 ue Liscorals firme qu'on puise 

été tiré à 490 201 exemplaires . : réduire à deux le nombre YPO- a été tiré à * Abèies : soit l'équ ami i 

(PUbCILE) "© : indications dornécs par 

Ë lents oût induit les pilotes en 
srrèus sur l'axe de -descente de 

7 Mach.écri- 
re poche (?) 
chez Duriez 
Canon, Sharp, Brother... 

EF PLATES (—S5 cm 
d'épaisseur) poids plume | jc 

(—3 kg) ° Très simples on | vacances 
sophistiquées + Calculatrices ®. 
Affichent sur écran avant de 
frapper + Mémoire corrigible 
Gusqu’à 38 000 caractères, 19 
pages) + Jusqn’à 6 modèles 
d'écriture + A piles ou fil 
om batteries 
e Corrections sur papi 
e Ecritures 
e 1440 à 3190 F tte. 

3, R. La Boétie (8°) 
et toujours 112-132 Bd 

le Glenturrèt ? 
Pure single Highland Malt. 

- 42 pears old scoich whisky 
usqu’ici on ne pouvait se le 
procurer qu'à la distillerie 
(la plus ancienne d’Ecosse, 

. fondée eu 1775): Aujourd'hui on 
‘|| peut le découvrir chez quelques 

L rares spécialistes, passionnés 
de vieux wtiskies, parexempie: 

.… ‘Au Diable des Lombards, 
* 64, rue des Lombards, Paris [T° 

- À consommer avec modération 


